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LOCKOUT CHEZ EDDY

Le « lockout » a été déclaré hier 
soir à la manufacture d’allu-
mettes chez E.B. Eddy, et trois 
cents personnes, la plupart des 
filles faisant partie de l’Associa-
tion ouvrière catholique, sont 
aujourd’hui sans travail.
C’est la nouvelle qui s’est répan-
due, hier soir, comme une traînée 
de poudre dans notre ville. Voilà 
l’épreuve qui tombe comme une 
bombe sur la tête de l’Association 
ouvrière féminine catholique et 
qui réussira certainement à lui 
donner la force que des victoires 
trop facilement remportées ne 
peuvent donner. Tant que tout 
marche bien, on ne saisit pas tou-
jours la valeur et la nécessité de 
l’Association ; c’est une situation 
comme celle qui est actuellement 
faite aux employés de la manu-
facture d’allumettes qui prouve 
la nécessité de l’union au point 
de vue protection.
[…] Il y a environ trois mois, la 
compagnie E.B. Eddy, se trouvant 
dans un grand besoin de surpro-
duction, proposa aux filles de la 
manufacture d’allumettes d’ac-
cepter le travail de trois équipes, 
le travail devant se terminer à 
8.30 heures du soir. La proposi-
tion fut rejetée par les filles.
[…] Les employées ont reçu la 
réponse officielle de la compa-
gnie, hier soir. On leur a dit qu’il n’y 

aurait pas d’ouvrage aujourd’hui 
dans la manufacture et on a af-
ficha en résumé les conditions 
suivantes qu’il faudrait remplir 
pour reprendre le travail. […] Les 
équipes se succéderont de ma-
nière à former une journée totale 
de travail à la fabrique de 7.30 
heures du matin à 7.30 du soir, 
excepté le vendredi où la fabrique 
fermera à 9 heures du soir.
[…] Celles qui n’accepteront pas 
le nouveau système seront consi-
dérées comme ayant abandonné 
leur position et elles ne pourront 
revenir qu’à mesure qu’il se crée-
ra des vacances. […] Il n’y aura pas 
de travail aujourd’hui, samedi, 
mais la fabrique restera ouverte 
la journée durant pour permettre 
aux filles d’aller présenter leur de-
mande de réemploiement selon 
le nouveau système des équipes.
On nous dit aussi qu’un autre ar-
ticle a été affiché disant que les 
filles devront s’engager à ne faire 
partie d’aucune union ou associa-
tion « secrète ».
[…] Elles ont tenu, hier soir, une 
grande assemblée et ont déci-
dé unanimement de ne pas aller 
prendre l’engagement que la 
compagnie leur demande. Elles 
disent qu’on a voulu briser leur 
union avec ce lockout, mais qu’on 
n’a réussi qu’à la rendre plus 
vigoureuse.

EXTRAITS DE L’ARTICLE PUBLIÉ PAR 
LE DROIT LE 13 DÉCEMBRE 1919

Première page du Droit le 12 décembre 1919. — ARCHIVES, LE DROIT

MATHIEU BÉLANGER
mabelanger@ledroit.com

Les allumettières de la E.B. Eddy, 
à Hull, gagnent peu à peu la place 
qui leur revient dans l’histoire de 
la région. Elles n’ont pas encore 
été érigées au statut de légende 
comme le grand Jos Montferrand, 
mais leur héritage collectif devrait 
être suffisant pour y accéder, croit 
Kathleen Durocher, étudiante au 
doctorat en histoire à l’Université 
d’Ottawa. Sa thèse de maîtrise, 
publiée récemment et intitulée 
Pour sortir les allumettières de 

l’ombre, se veut un regard inédit 
sur ces jeunes femmes qui, de 
1854 à 1928, représentaient plus 
de la moitié de la classe ouvrière 
féminine de Hull.

Dès samedi, Le Droit publiera 
une série d’articles qui permettront 
d’aller à la rencontre de ces jeunes 
femmes, jusque dans la relative 
intimité de leur maison. Grâce 
aux trois années de recherches de 
Mme Durocher, une plus grande 
lumière pourra être faite sur ces 
ouvrières.

Où habitaient-elles ? Quel était 
réellement leur apport écono-
mique à l’essor de la ville de Hull, 
et surtout, à la survie de leur 
ménage ? Qu’est-ce qui a tant 
marqué le jeune William Lyon 
MacKenzie King, alors ministre 
du Travail, lorsqu’il est allé à la 
rencontre d’allumettières le matin 
du 17 janvier 1911 ? Son rapport 
est aujourd’hui introuvable, mais 
des notes manuscrites de son jour-
nal, consultées par Mme Durocher, 
laissent entrevoir le désespoir et 
l’effroi qu’ont dû vivre de nom-
breuses allumettières. Comment 
les inspecteurs du gouvernement 
pouvaient-ils si facilement fermer 
les yeux sur la présence d’enfants 
de moins de dix ans à l’usine ? 
Mme Durocher a épluché tous les 
rapports de l’inspecteur du minis-
tère du Travail relatifs aux usines 
de la Eddy, de 1884 à 1928. 

Brosser un portrait socio-éco-
nomique précis des allumettières 
est presque impossible à réaliser, 
mais l’étudiante au doctorat s’en 
est beaucoup approchée, après 
trois ans de travail. « Il n’y avait 
pas que Donalda Charron », lance 
Mme Durocher. 

Elles ont été plus de 1000 à 
habiter les rues du Vieux-Hull à 
l’époque où la Eddy contrôlait le 
marché de l’allumette dans tout 
l’Empire britannique. Mme Duro-
cher a pu en identifier 315, sur-
tout grâce aux recensements 

nominatifs du gouvernement fédé-
ral. Pour la plupart, elle sait où elles 
habitaient, avec combien des gens, 
quel salaire elles faisaient, quel 
âge elles avaient, ainsi qu’un tas 
d’autres informations qui lui ont 
permis d’étudier les allumettières 
comme jamais elles ne l’avaient été 
auparavant.

Elle ne prétend pas que son ana-
lyse est sans faille. Sa recherche se 
concentre surtout dans les années 
après 1900. 

La disparition d’archives dans 
le Grand feu de Hull, les biais 
des agents de recensement et les 
tabous de l’époque par rapport à 
la présence des femmes dans les 
manufactures empêchent la réa-
lisation d’un portrait démogra-
phique exhaustif de l’ensemble des 
quelque 1000 allumettières.

« Comme tous ceux qui font de 
l’histoire du travail, j’ai fait face à 
l’anonymat de la classe ouvrière, 
note Mme Durocher. Il y a peu d’in-
formations sur le sujet et celles 
qu’on trouve ne sont pas toujours 
complètes. À l’époque, c’était très 
mal vu de faire travailler ses filles. 

L’idée du père pourvoyeur était 
bien ancrée. Les gens cachaient 
des choses aux agents du recen-
sement. Les recensements ont 
lieu tous les dix ans. Les questions 
posées changent grandement d’un 
à l’autre. Le roulement de person-
nel est important à l’usine. La 
compagnie n’a pratiquement rien 
conservé sur ses employés et la 
Ville de Hull n’a absolument rien à 
ce sujet dans ses archives. »

UN PORTRAIT INÉDIT DES ALLUMETTIÈRES

Briser «l’anonymat de 
la classe ouvrière»

À LIRE

Samedi
• L’effroyable mal des 
allumettières
• Les enfants à l’usine

Lundi
• L’allumettière type
• Où habitaient-elles
• L’impact des allumettières 
sur l’essor de Hull

Kathleen Durocher, étudiante au doctorat en histoire à l’Université d’Ottawa, 
publie une thèse de maîtrise sur les allumettières. — PATRICK WOODBURY, LE DROIT
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I l y a 100 ans aujourd’hui, le 13 
décembre 1919, les allumet-
tières de la manufacture E.B. 

Eddy de Hull s’inscrivaient dans 
l’histoire. Pour la première fois, 
un syndicat féminin se dressait 
devant l’incarnation du capita-
lisme sauvage.

Le puissant industriel américain 
est décédé depuis plus de dix ans, 
mais sa compagnie exploite tou-
jours la main-d’œuvre féminine 
peu coûteuse de l’Île-de-Hull de-
puis 1854. 

Un futur premier ministre du Ca-
nada, Richard Bedford Bennett, un 

conservateur, en est alors le prin-
cipal actionnaire.

Un millier de jeunes femmes ca-
nadiennes-françaises ont travaillé 
dans des conditions dangereuses, 
pour des salaires faméliques, à 
l’usine d’allumettes de la Eddy. 

Au péril de leur santé, et plus tard 
de celle de leurs filles et de leurs 
petites-filles, elles ont soutenu une 
entreprise qui était jadis le fleuron 
d’une industrie aussi essentielle 
pour la population que nocive pour 
celles qui y ont travaillé.

Pendant des décennies, elles se 
font imposer des journées de dix 

heures. 
Adolescentes pour la plupart, 

elles passent leurs journées à rem-
plir des boîtes dont les allumettes 
seront craquées partout dans l’Em-
pire britannique. 

Elles se rendent au travail avec 
la peur au ventre d’être frappées 
comme tant d’autres avant elles 
par l’effroyable nécrose maxillaire 
et de devoir subir une ablation de 
la mâchoire, à domicile, faute de 
pouvoir se payer des soins hospi-
taliers à Ottawa.

Mais il y a cent ans, les allumet-
tières de Hull ont refusé de se plier 

une fois de plus aux exigences mer-
cantiles de leur patron. L’augmen-
tation de la durée de la journée de 
travail était jugée indécente par les 
allumettières, mais c’est surtout 
le refus de l’employeur de recon-
naître la légitimité du syndicat 
féminin pour négocier un arran-
gement qui mobilise les ouvrières.

Tactique courante à l’époque, la 
Eddy cesse automatiquement la 
production de son usine et à douze 
jours de Noël, met ses employées 
en lockout. 

Les allumettières déclenchent 
une contre-grève. Du jamais vu 

pour un syndicat féminin. Qua-
rante-huit heures plus tard, la com-
pagnie fait marche arrière, accepte 
de revoir ses exigences, ajuste les 
salaires et reconnaît l’existence du 
syndicat féminin des allumettières.

La victoire est immense, mais 
elle jette les bases du conflit de 
travail de 1924 qui verra naître Do-
nalda Charron dans l’imaginaire 
collectif. 

Cette deuxième grève mènera à 
une rude défaite des ouvrières et 
à la fin du syndicat qu’elles avaient 
fondé cinq ans plus tôt.

MATHIEU BÉLANGER

Il y a 100 ans, les allumettières écrivaient l’histoire

MATHIEU BÉLANGER
mabelanger@ledroit.com

Qu’est-ce qui pousse la toute puis-
sante E.B. Eddy à plier devant les 
demandes de ses jeunes allumet-
tières en 1919 ? « Peut-être une 
question d’image, mais probable-
ment aussi la volonté de l’entre-
prise d’éviter la confrontation », 
explique Kathleen Durocher, étu-
diante au doctorat en histoire à 
l’Université d’Ottawa. 

Le contexte de 1919 est particu-
lier. La Première Guerre mondiale 
vient de se terminer. La classe 
ouvrière retrouve le droit qui lui 
avait été retiré de recourir à la 
grève. Les syndicats ne s’en privent 
pas. 

Le printemps 1919 est marqué 
par la grève générale de Winnipeg, 
la plus importante dans l’histoire 
du pays. Plus de 30 000 ouvriers 
cessent de travailler. Usines, ate-
liers, transport en commun et 
services municipaux sont com-
plètement paralysés. Le conflit de 
travail entraîne des arrestations, 
des blessés et même la mort de 
deux manifestants. Cet événe-
ment galvanise toute la classe 
ouvrière au Canada et Hull ne fait 
pas exception.

« Les syndicats catholiques 
ouvriers qu’on avait ici n’étaient 
pas dans cette mouvance, ils pré-
féraient négocier plutôt que de 

déclencher des grèves, mais la 
compagnie, en 1919, est un peu 
plus nerveuse, explique Mme Duro-
cher. Je crois que la compagnie a 
senti que ce n’était pas le moment 
de mettre le feu aux poudres. »

Pendant cinq ans, l’entreprise res-
pecte l’essentiel de l’entente, note 
l’étudiante au doctorat. 

« Mais en 1924, c’est le mur, dit-
elle. La compagnie veut baisser les 
salaires de 40 %, refuse de négocier 

et cesse sa production. Elle a beau 
jeu, elle est en surplus d’inventaire. 
Elle a du temps et est déterminée à 
montrer qu’elle ne va pas se laisser 
faire chaque fois. » 

L’employeur est convaincu que 
les ouvrières finiront par revenir 
à l’usine, qu’elles vont manquer 
d’argent et de nourriture. 

« Mais là, la compagnie s’attaque 
aux ‘petites filles’ et ça ne passe 
pas dans la population, explique 

Mme Durocher. Toute la ville s’est 
ralliée derrière les allumettières. 
Des commerçants leur offrent de 
la nourriture gratuite. De l’argent 
est amassé pour les grévistes. »  

La Eddy ne bronche pas. La grève 
dure trois mois et se solde par un 
échec pour les ouvrières. 

En 1928, le principal actionnaire 
de la Eddy Matches Compagny, 
Richard Bedford Bennett, sou-
haite se départir de ses avoirs. Il 

deviendra premier ministre du 
Canada deux ans plus tard, à la tête 
d’un gouvernement conservateur. 
La compagnie est avalée dans une 
fusion avec la World Match Corp et 
la Dominion Match. 

« La nouvelle compagnie démé-
nage la production dans une autre 
ville et le syndicat catholique des 
allumettières, lui, ne s’est jamais 
relevé de la défaite de 1924 », 
conclut Mme Durocher.

QUAND LA E.B. EDDY 
A PLIÉ DEVANT LES 
«PETITES FILLES»

En 1919, des employées de la E.B. Eddy posent devant les bureaux du Droit. Les « petites filles » de la Eddy déclenchent une grève, supportées par la population 
hulloise. — ARCHIVES, LE DROIT
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JULIEN CODERRE

jcoderre@ledroit.com

L’Hôpital du Pontiac est frappé 
par un dixième bris de service en 
obstétrique en l’espace de trois 
mois, a annoncé le Centre intégré 
de santé et de services sociaux de 
l’Outaouais (CISSSO). Ce nouveau 
bris de service sera aussi plus long 
que les autres alors qu’il s’éten-
dra sur une période de plus de 20 
jours.

« De 8 h vendredi matin, jusqu’à 
8 h le 3 janvier », c’est ce qu’a indi-
qué le CISSSO lors d’un point de 
presse tenu jeudi après-midi.

Vendredi dernier, le CISSSO avait 
déjà annoncé un neuvième bris de 
service en obstétrique à l’établisse-
ment de Shawville pour une durée 
de 72 heures. Toutefois, lundi, ce 

même bris de service a dû être 
prolongé pour 36 heures supplé-
mentaires en raison d’un manque 
de personnel infirmier.

Cette fois, c’est pour 21 jours que 
le service aux femmes enceintes 
sera suspendu à l’Hôpital du 
Pontiac.

« On ne voulait pas avoir cette 
r upture-là  aussi  longtemps, 
concède la directrice des soins 
infirmiers Marie-Ève Cloutier. On 
est conscient que c’est un stress 
pour les familles du Pontiac, mais 
avec nos ressources, il y avait seu-
lement huit quarts de comblés sur 
un total de 42 pour la période de 
21 jours ».

Mme Cloutier a tout de même 
tenu à rassurer la population du 
Pontiac quant à l’avenir du service 
d’obstétrique à Shawville.

« C’est un bris de service tem-
poraire, a-t-elle insisté. On vise à 

maintenir le service en obstétrique 
dans le territoire du Pontiac. »

Rappelons que le gouvernement 
du Québec et la Fédération des 
médecins spécialistes du Québec 
(FMSQ) en étaient venus à une 
entente à la fin novembre afin de 
créer des « groupes concertés de 
médecins spécialistes rempla-
çants » dans le but d’assurer « une 
prestation continue des soins 
et de limiter les ruptures de ser-
vices, à l’instar du plan en anes-
thésie déjà en vigueur depuis plus 
d’un an ».

Actuellement, seulement quatre 
infirmières sont formées en obs-
tétrique à temps plein à l’Hôpital 
du Pontiac alors que le CISSSO en 
aurait besoin de 12.

« Un quart de travail sur trois se 
fait en temps supplémentaires 
dans l’établissement du Pontiac », 
précise Mme Cloutier. 

HÔPITAL DU PONTIAC

Pas de service 
d’obstétrique 
pendant les Fêtes

Marie-Ève Cloutier, directrice des soins infirmiers, rassure la population du Pontiac que ce bris de service est temporaire
— PATRICK WOODBURY, LE DROIT

CHARLES-ANTOINE GAGNON  

ET JULIEN CODERRE

nouvelles@ledroit.com

Le Centre intégré de santé et des 
services sociaux de l’Outaouais 
(CISSSO) et le Bureau du coro-
ner de l’Ontario ont ouvert des 
enquêtes à la suite du décès d’un 
nouveau-né dont la mère qui a 
donné naissance d’urgence à l’Hô-
pital du Pontiac le 22 septembre 
dernier s’était plainte aux profes-
sionnels de la santé de diverses 
douleurs dans les jours qui ont 
précédé l’accouchement.

Anik Lavigne avait rapporté 
depuis le 14 septembre des pro-
blèmes de saignements et de 
douleurs abdominales lors de 
consultations avec des infirmières 
et des médecins au CLSC et à 
l’hôpital.

« On ne m’a pas écouté, a déplo-
ré Mme Lavigne. Depuis le 14 sep-
tembre que je me plaignais de mes 
douleurs. Je me suis plainte à des 
médecins d’urgence, à des infir-
mières, à des médecins spécialisés 
en obstétrique, puis on me disait 
que c’était probablement une dou-
leur musculaire, que c’était normal, 
que je n’avais rien. Le 22, il était 
rendu trop tard », a-t-elle continué, 
tout en précisant qu’on lui avait 
notamment donné des Tylenol et 
des antibiotiques pour ses maux.

La mère de famille de 33 ans qui 
vit à Mansfield-et-Pontefract, a 
donné naissance au petit Oly le 22 
septembre par césarienne. La date 
d’accouchement prévue était le 8 
octobre. 

Oly a été privé d’oxygène lors de 
l’accouchement en raison d’un 
décollement placentaire. Il a été 

transféré au Centre hospitalier 
pour enfant de l’est de l’Ontario 
(CHEO) et a été déclaré mort le 25 
septembre. La cause du décès est 
l’asphyxie de naissance.

« Je sais que c’est le décollement 
placentaire qui a fait en sorte que 
mon enfant a manqué d’oxygène. 
Mon décollement avait peut-être 
commencé déjà depuis quelques 
jours, mais on ne m’a pas écouté. 
Ils ne se sont pas questionnés 
davantage. Vu que je leur faisais 
confiance puisque ce sont des 
médecins, je retournais à la mai-
son, mais j’avais toujours mes dou-
leurs », a raconté Mme Lavigne, qui 
est mère d’une petite fille de quatre 
ans.

DES PLAINTES

M m e   L av ig n e  a  d é p o s é  d e s 
plaintes au CISSSO ainsi qu’au Col-
lège des médecins. Le CISSSO, qui 
est aux prises avec de nombreux 
bris de service en obstétrique 
depuis septembre à l’hôpital de 
Shawville en raison d’un manque 
de personnel spécialisé, a indi-
qué jeudi qu’il n’y avait eu aucune 
interruption de service durant 
la période où Mme Lavigne s’est 
plainte et lors de l’accouchement.

« L’équipe en obstétrique était 
complète et compétente, que ce 
soit l’équipe médicale ou de soins 
infirmiers. Il n’y a pas de lien entre 
le bris de service et le décès du 
bébé », a indiqué la directrice des 
soins infirmiers au CISSSO, Marie-
Ève Cloutier.

« Nous sommes très conscients et 
concernés par cette situation, qui 
est très malheureuse, et on est sin-
cèrement avec la famille dans ces 
moments difficiles », a indiqué la 
direction du CISSSO.

OBSTÉTRIQUE DANS LE PONTIAC

Le CISSSO ciblé 
par une plainte à 
la suite du décès 
d’un bébé

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

FOC, nommasculin
Définition – Voile triangulaire située à l’avant d’un navire.

Locution – clin foc : foc très léger à l’extrémité du bout-dehors du beaupré.

Champ lexical – trinquette, grand-voile, tourmentin, brigantine, misaine, hunier, bout-dehors, spinnaker, voile,
artimon, mât, gréement, beaupré, tapecul, voilure…
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LOUIS-DENIS ÉBACHER

ldebacher@ledroit.com

Une cinquième personne en 15 mois 
est morte sur l’autoroute 50, jeudi. 
Comme c’est le cas pour les quatre 
drames précédents, une voiture a 
traversé la ligne médiane pour per-
cuter un véhicule circulant dans la 
voie opposée.

La Sûreté du Québec (SQ) a confir-
mé, jeudi matin, le décès de l’auto-
mobiliste impliqué dans la collision 
frontale survenue vers 6 h, près de 
Montebello.

Il s’agit de Raphaël Prévost, 22 ans, 
de L’Ange-Gardien. Le conducteur 
du camion, un homme de 31 ans, a 
été transporté au centre hospitalier 
par mesure préventive.

Ce tronçon d’autoroute fait partie 
des nombreux autres de la 50 privés 
de voies opposées séparées.

À cet endroit, sa configuration est à 
trois voies : deux en direction ouest 
et une en direction est. Le face à face 
s’est produit dans la voie de gauche 
en direction ouest, où circulait le 

camion.
« La collision est survenue alors 

qu’une automobile s’est retrouvée 
dans une voie en sens inverse pour 
une raison inconnue », a déclaré 
la sergente Éloïse Cossette, de la 
Sûreté du Québec. La SQ a indiqué 
quelques heures après le drame 
qu’une inspection mécanique devait 
être menée sur un des véhicules.

La 50 était toujours fermée en 
milieu d’après-midi, en raison de tra-
vaux de récupération de diesel et de 
ramassage des débris des véhicules.

Cette année, la 50 a vu mourir 
quatre personnes entre Gatineau 
et Grenville-sur-la-Rouge, dans les 
Laurentides. Un cinquième décès 
s’est produit en septembre 2018.

« PAS UNE AUTOROUTE »

Le maire de Montebello, Mar-
tin Deschênes, efface le terme 
« autoroute 50 » de son esprit. « On 
remarque l’augmentation de l’acha-
landage sur une autoroute qui n’est 
pas une autoroute, dit-il. C’est une 
route régionale sans intersection, qui 
‘rencontre’ (NDLR : où les voitures 
qui circulent dans les directions 

opposées se croisent à quelques 
centimètres), avec une limite de 
vitesse de 100 kilomètres à l’heure. »

M. Deschênes rappelle qu’aucun 
accident mortel ne s’est produit 
sur la route 148, parallèle à l’auto-
route 50, ces dernières années. 
« Pourtant, ça ‘rencontre’ aussi... 
Mais la limite de vitesse est réduite. 
Et on la considère comme une 
‘route’ ».

Le maire refuse d’imputer la faute 
aux seuls députés régionaux dans le 
dossier de la 50. « Il y a une question 
de comportement au volant, aussi. » 
Il est prêt à laisser la chance au projet 
de clôtures semi-rigides devant être 
implanté sur les lignes médianes 
de secteurs dangereux de la 50, au 
printemps. « C’est un projet à court 
terme. Reste à voir si cela va faire ses 
preuves. »

Jeudi, M. Deschênes était de retour 
du Saguenay, une région qui a long-
temps milité pour l’obtention d’une 
route à quatre voies jusqu’à Québec. 
Même si elle n’est pas officiellement 
une autoroute, la route 175 possède 
quatre voies, et les deux directions 
sont séparées. 

Elle est une « route », car elle 
compte des intersections, et des 
tronçons où la limite permise de 
100 km/h passe à 90 km/h ou à 
70 km/h, selon leurs configurations.

Avant sa réfection, la 175 était 
surnommée « route de la mort » ou 
« boulevard des coroners ». 

La route complète à quatre voies a 
été inaugurée en 2013.

UN AUTRE ACCIDENT MORTEL SUR L’AUTOROUTE 50

Cinq morts en 15 mois
7 septembre 2018

• Un homme meurt dans un face à face près du chemin Lépine

12 juillet 2019

• Cinq blessés dans une collision frontale à L’Ange-Gardien. 

13 juillet 2019

• Un Gatinois de 25 ans perd la vie dans un face à face à Lochaber

Nuit du 27 au 28 juillet 2019

• Sept blessés dans une collision frontale près du chemin Lépine. 

9 août 2019

• Quatre blessés lorsqu’une voiture traverse le terre-plein séparant 
les deux directions de la 50, entre les sorties des boulevards de la 
Gappe et La Vérendrye. 

22 août 2019

• Un Gatinois de 24 ans meurt à la suite d’une collision frontale à 
proximité de la bretelle de sortie du chemin Doherty et de la route 
309, à L’Ange-Gardien. 

6 octobre 2019

• Un résident de Mirabel perd la vie à Grenville-sur-la-Rouge dans 
un face à face.

7 décembre 2019

• Une voiture percute un muret de béton séparant les deux voies 
de la 50, à Grenville-sur-la-Rouge. Deux autres voitures circulant 
dans la même direction sont impliquées. 

12 décembre 2019

• Un homme dans la vingtaine perd la vie à Montebello. 

Venez encourager les entrepreneurs de demain!

22 kiosques et 38 petits entrepreneurs

Un rendez-vous créatif à ne pas manquer!

Samedi, 14 décembre

de 9H00 à 17H00

Galeries de Hull

320, boul Saint-Joseph

Marché de Noël des enfants

en collaboration avec
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 4926

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Citation de
Jean Giraudoux
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Publius Syrus :
Qui hésite à punir augmente
le nombre des méchants.

n

t

l

i

a

a

n

l

n

C

u

M

o

i

i

R

E

t

P

n

n

a

E

R

E

l

S

t

E

Q

u S

l

i

a

o

CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT

1. Beaucoup - On en fait des
pâtes.

2. Êtres vivants - Peuple ber-
bère.

3. Manteau de fourrure -
Plante à fleurs jaunes.

4. Entre docteur et sciences -
Situer.

5. Faire tort à quelqu’un -
Certains croient quíil est
habité par Nessie.

6. Style de nage -
Toussotement.

7. Grave défaut - Après vous -
Le temps des amours.

8. Il vit dans l’Himalaya -
Introduit une condition.

9. Plante voisine du haricot -
Boisson délicieuse.

10. Hugo en a écrit plus d’une -
Terrain planté de thuyas.

11. Hétéroclite - Remboursé.
12. On y lit les grands titres -
Flâner (S’).

VERTICALEMENT

1. Arme de jet des Anciens -
Bien en chair.

2. Négligée - Sans importance.

3. Article - Plus haut.

4. Séparé des autres - Se
balance dans le champ.

5. On peut le perdre - Capitale
du Ghana.

6. I ndique la simultanéité - Se
disait d’une langue - Opposé
au couchant.

7. Zone dévastée.

8. Plaquette de terre cuite -
Chaîne de montagnes dans
les pays de langue espa-
gnole.

9. Mennonite américain -
Étonner vivement.

10. Peindre à grands traits un
tableau - Porte en avant.

11. Désavantagé - Perd son
temps.

12. Qui ne sait trop où aller - Il
presse sur la détente.

13 décembre 2019 No5649

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ADENA
AKRON
ALASKA
ALBANY
ALENA
AMERLO
ANZUS
ARAPAHO
ATLANTA
AUDUBON
AUSTIN

BOISE

CIA
COD

ELIZABET
ERIE
ESCLAVAGE
EUGENE

FBI
FUNDY

GLENDALE
GRANT

HURON

ILLINOIS
IOWA

JAY

KNOX

LAVER
LIGNE
LUBBOCK

NASA
NEBRASKA

NEWARK
NIAGARA
NIXON

OMAHA

PUEBLO

RENO
RICAIN
RUSSIE

SALEM
SAM
SNOOPY
SOUL
SPOKANE
START

SWING

TACOMA
TAMPA
TEXAS
TORRANCE

TULSA

USA

WASP

Solution du dernier numéro : CEINTURE 13-12-2019
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Solution du dernier numéro

1

2

3
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5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HoRiZontalEMEnt

1 Animal invertébré à huit
pattes qui fabrique une
toile. – Se dit d’un fruit
prêt à être cueilli.

2 Petite quantité d’une
matière poudreuse
que l’on prend entre
deux doigts. – Chacun
des changements d’un
phénomène en évolution.

3 Action de s’éveiller.
– Qui sont très satisfaites
d’elles-mêmes.

4 Très court. – Constituant
principal des êtres humains.
– Homme uni à une
femme.

5 Avant nous. – Somme
que l’assuré doit payer à
l’assureur.

6 Se sert d’une arme à feu.
– Bras de mer étroit entre
deux terres.

7 Pays d’Europe dont la capi-
tale est Rome. – Avance en
tournant sur soi-même.

8 Réception organisée à
l’occasion d’un événement
heureux. – Projeter au-
dehors avec une certaine
force.

VERtiCalEMEnt

1 Boisson, souvent alcooli-
sée, que l’on prend avant
le repas.

2 Concurrence, lutte pour
obtenir quelque chose.

3 Personnes ignorantes et
stupides. – Mammifère
rongeur qui vit souvent
dans les égouts.

4 Adverbe de lieu.
– Dépouille un fruit de sa
peau.

5 Solidifier par le froid.
6 Adverbe de négation.

– Épaulée.
7 Fait brûler du tabac en

l’aspirant par la bouche.
8 Haut de la tige des céréa-

les. – Avoir une existence.
9 Interjection servant à atti-

rer l’attention. – Matière
rocheuse et dure.

10De mauvaise humeur,
désagréable.

11 Détériorer. – Elle est
entièrement entourée
d’eau.

12 Supporter sans faiblir.

R E C E n t E D E J a

E t R i E R B o X E R

B a i n u R a n i u M

E t S C i E R G o

l o t E E S D E F i

l a S E R t E R n i R

E R E i n t E a C n E

S C E n E R a P E E
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JULIEN PAQUETTE

jpaquette@ledroit.com

La propriétaire de l’historique 
maison Besserer joint sa voix à 
celles des opposants au projet de 
tour à condos au 250, rue Besse-
rer, approuvé par le conseil muni-
cipal d’Ottawa mercredi.

« Il y a un mur de soutènement 
derrière ma maison et il est fis-
suré », souligne Kathy Ezard, la 
propriétaire du 149, rue Daly — la 
maison bâtie par Louis-Théodore 
Besserer, le « père de la Côte-de-
Sable », au 19e siècle.

« S’ils construisent un tel bâti-
ment, est-ce que le mur va tenir le 
coup ? Si le mur s’écroule, tout le 
sol formé de sable va s’écouler », 
ajoute Mme Ezard.

Il ne s’agit pas de la première fois 
que Kathy Ezard s’implique pour 
empêcher la construction d’un 
immeuble de plusieurs étages à 
côté de chez elle. En invoquant 
son droit à la vie privée dans sa 

cour arrière, elle a forcé le déve-
loppeur de l’édifice aujourd’hui 
sis au 244, Besserer — à l’angle de 
l’avenue King Edward — a réduire 
de quatre étages son projet.

La propriétaire de la maison 
Besserer craint qu’à force de per-
mettre la construction de tours 
à condos autour de sa résidence, 
cette propriété historique perde de 
sa valeur.

« Ça va absolument diminuer 
la valeur de ma maison, affirme 
Mme Ezard. Il y aura un gros bâti-
ment derrière ma maison, un de 
l’autre côté de la rue. Je ne serai 
qu’un petit joueur entouré de 
toutes ces tours. Ils ne peuvent 
rien faire à ma maison puisqu’elle 
est protégée, mais si elle entourée 
de tours, ma vie privée s’effrite. »

LES OPPOSANTS FERONT 
APPEL

Les résidents du quartier où se 
trouvera le développement de 
29,5 mètres ont retenu les ser-
vices de l’avocate Kristi Ross pour 
les représenter dans ce dossier. Ils 

souhaitent faire invalider la déci-
sion du conseil municipal en se 
tournant vers le Tribunal d’appel 
de l’aménagement local (TAAL).

L’un de ces opposants, Denis 
LaRose, en plus de la hauteur 
du bâtiment, n’apprécie pas son 
design. Il croit qu’il ne s’intègre 
pas bien au cachet historique de 
ce secteur de la Côte-de-Sable.

Dans une lettre envoyée à l’ad-
ministration de la Ville d’Ottawa 
avant la réunion du conseil muni-
cipal de mercredi, Me Ross étaye 
les arguments des opposants 
pour rejeter le projet. L’impact sur 
la maison historique Besserer en 
est un, tout comme la hauteur qui 
contreviendrait au plan secondaire 
d’urbanisme de la Côte-de-Sable.

L’absence d’espaces de stationne-
ment dans le bâtiment est aussi cri-
tiquée. Les règlements de zonage 
prévoient qu’il y ait au moins 44 
stationnements dans cet édifice de 
99 unités. Les résidents du quartier 
craignent que l’absence de station-
nements dans cet édifice nuise à la 
circulation dans le secteur.

DÉVELOPPEMENT IMMOBILIER SUR LA RUE BESSERER

La propriétaire d’une 
maison historique 
s’inquiète

Kathy Ezard, propriétaire de la maison Besserer s’inquiète de voir un projet de 
tour à condos dans le secteur. — PATRICK WOODBURY, LE DROIT

C’est en lieu et place de cet édifice situé au 250, rue Besserer que serait érigé une nouvelle tour à condos. — PATRICK 

WOODBURY, ARCHIVES LE DROIT

c’estbusiness
d’être bilingual
Obtenez une subventionqui vous donnera un coup de pouce

dans un projet faisant la promotion de la francophonie àOttawa.

OttawaBilingue.ca

vitalité · inclusion · développement économique · rapprochement

d’ici le 20déc. 2019
soumettez votreprojet

VOUS ÊTES À
LA RETRAITE
ET VOUS AVEZ
TRAVAILLÉ
DANS LE
BRUIT?

Contactez-nous pour
un dépistage auditif
sans frais*

Ne nécessite aucune
référence médicale

*Valide jusqu’au 31 décembre 2017

IL N’EST PAS
TROP TARD!

VosOreilles.com

pascale bolduc
audIopRoTHÉsIsTe
gatineau
520, bOul. de l’hôpital, 2c
819 243-7773
1 800 732-5370

FRançoIs sassevIlle
audIopRoTHÉsIsTe
hull
15, Rue gaMelin, 510
819 771-5029
1 844 283-4843

MÉlanIe lÉGaRÉ
audIopRoTHÉsIsTe
aYlMeR
leS galeRieS d’aYlMeR
819 557-1222
1 800 567-1580

31 décembre 2019
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U
ne prénommée 
Diane m’a écrit lundi 
dernier pour me 
demander ce que 
j’avais pensé du Gala 

des Oliviers diffusé dimanche 
soir à Radio-Canada et, plus 
spécifiquement, des nombreux 
trophées remportés par l’humo-
riste Mike Ward.

« Faut-il sacrer et être vulgaire 
pour avoir des trophées, en plus 
de n’avoir aucune empathie 
pour les gens ? Où sont les tro-
phées pour les humoristes intel-
ligents ? s’est-elle demandé. On 
aimerait vous lire à ce sujet », a-
t-elle ajouté.

Hmmm… Je pense que tout 
a été dit sur le sujet, ma chère 
Diane. Un grand nombre de chro-
niqueurs québécois ont partagé 
leur opinion cette semaine sur 
ce gala et le « triomphe de Mike 
Ward ». Je ne vois pas ce que mon 
grain de sel ajouterait à cette 
« bouillie ».

Mais tenez. Je vais vous résumer 
ce que je pense de tout ça par une 
citation du grand Félix Leclerc :

« Il est moins gênant pour un 
amuseur public (un humoriste) 
de dire : «Le public aime la vul-
garité, je lui en donne», que de 
dire : «Je n’ai pas l’inspiration plus 
élevée». »

Voilà pour mon opinion, Diane. 

Mais parlant du Gala des Oli-
viers de dimanche dernier…

C’est peut-être moi qui suis 
vieux jeu et dépassé, et j’ai grandi 
avec les Yvon Deschamps, Daniel 
Lemire, Clémence DesRochers et 
tant d’autres grands de l’humour, 
mais maudit que j’ai trouvé ce 
gala ennuyant ! Je n’ai pas ri. On 
honorait des humoristes, des 
gens qui ont pour métier de nous 
faire rire, de nous divertir, de nous 
faire réfléchir aussi, et je n’ai pas 
ri. Cherchez l’erreur.

Et bien que je sois de la vieille 
école, il y a des humoristes 
d’aujourd’hui que je trouve fran-
chement brillants. Louis-Josée 

Houde et Martin Matte, bien 
sûr. Mario Jean, Rachid Ba-
douri, François Bellefeuille 
aussi. Il y en a plein. Mais au 
lieu mettre en valeur leurs 
talents, ne serait-ce que 
par de courts clips ici et là 

de leurs numéros, on a plutôt 
choisi de passer deux heures 
à remettre des trophées, que 
des trophées, et encore des tro-
phées. Et entre vous et moi, si 
j’avais à choisir entre le « meil-
leur podcast humoristique de 
l’année » et un numéro de cinq 
minutes de Houde, Matte, Dion 
ou d’un autre humoriste che-
vronné, j’aurais choisi le numéro 
de cinq minutes.

Savez-vous ce que j’aime vrai-
ment de tous ces galas, de tous 
ces Oliviers, Gémeaux, Félix et le 
reste ? 

C’est lorsqu’on rend hommage 
à un grand de la profession. 
Je ne rate jamais ce bout-là de 

l’émission. C’est toujours tou-
chant et émouvant.

Dimanche dernier, lors du Gala 
des Oliviers, on a choisi de décer-
ner le trophée « Merci pour tout » 
— remis à un artiste pour son im-
plication sociale et humanitaire 
— à Jean Lapointe. Le grand Jean 
Lapointe. Le fondateur de la Mai-
son qui porte son nom qui a aussi 
lutté sans relâche pendant des 
années afin d’abolir les machines 
vidéopoker qui ciblent le « pauvre 
monde » et qui ruinent des vies. 
Le grand Jean Lapointe qui a fait 
rire les Québécois pendant des 
décennies.

Le hic, c’est qu’on a choisi de lui 
rendre hommage… hors d’ondes. 
On n’a pas vu M. Lapointe rece-
voir cet honneur entouré de sa 
famille.

Bien sûr, on nous dira que les 
images de cette remise de tro-
phée sont disponibles sur une 
autre plateforme. Mais j’aurais 
préféré voir Jean Lapointe di-
manche soir plutôt que de regar-
der Mike Ward jouer la pauvre 
petite victime qui, pour faire rire 
ses pairs, a juste bouleversé à 
tout jamais la vie d’une personne 
handicapée. Juste ça.

Il y a deux ans, Radio-Canada 
a donné la directive aux pro-
ducteurs de galas de cesser de 
remettre des prix hommage en 
ondes afin que les galas se dé-
roulent dans l’horaire prévu tout 
en permettant de distribuer le 
maximum de trophée.

Objectif atteint. Tous les tro-
phées ont été remis en l’espace 
de deux heures. C’est tout de 
même dommage qu’on n’ait pu 
trouver cinq petites minutes 
dans ces deux longues heures 
pour remettre le trophée le plus 
mérité de la soirée.

Celui qu’on donne à un artiste 
qui a choisi d’aider son pro-
chain à se relever plutôt que de 
l’écraser.

La bonté hors d’ondes

DENIS
GRATTON
CHRONIQUE
dgratton@ledroit.com

GRATTON

Je ne vois pas ce que mon 

grain de sel ajouterait 

à cette « bouillie ».

Le Festibière d’hiver de Gatineau prend une année sabbatique en 2020, 
mais il se prépare déjà à revenir avec une « expérience encore plus trip-
pante » en 2021 alors que l’événement célébrera son 10e anniversaire 
dans un nouveau lieu, soit sur le site Zibi. L’activité toujours très courue se 
déroule généralement au début du mois de février. Victime de son succès, 
le Festibière d’hiver qui se déroulait au Musée canadien de l’histoire était 
à capacité au cours des derniers hivers, tant pour les exposants que pour 
les festivaliers. « Nous avons discuté avec les gens chez Zibi, et il devrait y 
avoir un local prêt pour nous en 2021. C’est un déménagement. Ça ne se fait 
pas en deux semaines. Nous avons donc pris la décision de fêter notre 10e 
Festibière d’hiver en grand, et nous le ferons dans nos nouveaux locaux », 
a expliqué le coprésident de l’agence Orkestra, Alex Van Dieren, qui a tenu 
à saluer « l’excellente collaboration » du Musée canadien de l’histoire dans 
le Festibière d’hiver et les autres activités d’Orkestra. Les amateurs de 
cervoises de microbrasseries ne seront toutefois pas en reste durant la 
saison hivernale. Le Festibière invite sa clientèle à participer au Brewfest 
d’Ottawa qui se déroulera les 6 et 7 mars prochains au parc Lansdowne. 
— SIMON SÉGUIN-BERTRAND, LEDROIT

 › UNE PAUSE POUR LE FESTIBIÈRE 
D’HIVER DE GATINEAU

EN BREF

Les Rebuts de pâtes et papiers de 
l’Outaouais mis à l’amende

L’entreprise Les Rebuts de pâtes et papiers de l’Outaouais ltée. devra 
verser plus de 90 000 $ pour avoir enfreint la Loi sur la qualité de l’envi-
ronnement. L’entreprise établie à Val-des-Monts a été déclarée cou-
pable de l’infraction le 18 octobre dernier. « Le 1er novembre 2017, [...] 
l’entreprise a refusé ou négligé de se conformer à une ordonnance prise 
le 4 mai 2017 en vertu de la Loi sur la qualité de l’environnement, contre-
venant ainsi à l’article 115.32 de cette loi », indique le ministère de l’Envi-
ronnement et de la Lutte contre les changements climatiques du Qué-
bec. L’ordonnance en question exigeait l’exécution de certains travaux 
de remise en état des lieux de la part de l’entreprise. LE DROIT

Retenir la main d’oeuvre
C’est ce qu’ont réussi à faire les deux généraux à la tête de

Rewind à Ottawa. Depuis quatre ans, ils n’ont perdu aucun de leur
31 employés. Pas surprenant que Rewind ait été choisis comme un

des 10 employeurs de choix dans la Capitale Nationale.

À lire dans l’édition du 18 décembre.

Une solidarité à revoir

Présenté
par

Réalisons vos rêvesMC
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DANIEL LEBLANC

dleblanc@ledroit.com

À quelques jours d’un vote de grève 
déterminant pour ses membres, 
l’Association des enseignantes 
et enseignants franco-ontariens 
(AEFO) fait front commun avec les 
trois autres syndicats en éduca-
tion de la province en déposant un 
recours judiciaire pour contester 
le projet de loi 124, qui impose un 
plafond de 1 % pour les hausses 
salariales. « C’est de l’ingérence 
totale », s’exclame son président 
Rémi Sabourin.

Adoptée le 8 novembre dernier par 
le gouvernement Ford, la Loi de 
2019 visant à préserver la viabilité 
du secteur public pour les géné-
rations futures s’avère « une vio-
lation des droits constitutionnels 
de négocier collectivement sans 
entrave », selon les organisations 
syndicales, qui en ont fait l’an-
nonce à Queen’s Park jeudi. Celles-
ci rappellent qu’il s’agit d’un droit 
garanti par la Charte canadienne 
des droits et libertés.

« On y va de cette contestation 
judiciaire parce qu’on croit fer-
mement que nos droits sont bri-
més par rapport à la Charte, à 
notre libre association. Comme 
syndicat, on doit être en mesure 
de mener des négociations sans 
entrave, sans interférence. C’est de 
l’ingérence du gouvernement. On 
a les mains ligotées pour négocier, 
alors qu’on sait que ce devrait être 
du donnant-donnant, d’essayer de 
trouver des solutions novatrices 
à des problématiques », lance au 
Droit le leader syndical de l’AEFO.

Le syndicat francophone s’allie 
pour cette contestation judiciaire 
avec la Fédération des ensei-
gnantes et enseignants de l’élé-
mentaire de l’Ontario (FEEO), 
la Fédération des enseignantes-
enseignants des écoles secon-
daires de l’Ontario (FEESO) et 
l’Ontario English Catholic Tea-
chers’  Association (OECTA). 
Chaque groupe mènera cepen-
dant son propre recours judiciaire.

«  C’est  désolant  qu’une loi 
comme celle-ci soit passée. C’est 
de l’ingérence dans le processus 
de négociations en cours. En 2012, 
le gouvernement (libéral) avait 
fait quelque chose de semblable 
avec le projet de loi 115, qui impo-
sait certains paramètres. L’AEFO 
n’était alors pas impliquée direc-
tement, car une entente avait été 
conclue à la veille de l’adoption 
de la loi, mais d’autres syndicats 
ont contesté le tout devant les tri-
bunaux et ils ont gagné », affirme 
Rémi Sabourin.

D e va nt  l ’ i mpa ss e  da n s  l e s 

négociations, ce dernier rappelle 
que le vote de grève des quelque 
12 000 membres de l’AEFO aura 
lieu tout juste avant les vacances 
des Fêtes, du 18 au 20 décembre. 
D’autres syndicats ont déjà des 
mandats de débrayage en main 
ou exercent la grève du zèle.

La convention collective est 
échue depuis le 31 août.

« Les membres semblent der-
rière nous, on s’attend à un vote 
fort. Ça va mettre de la pression 
à la table et on va parler d’une 
seule voix. On rencontre présen-
tement nos membres pour leur 
donner l’état des lieux et le moral 
des troupes est excellent, les gens 

nous posent d’excellentes ques-
tions », de dire M. Sabourin.

Si une grève générale devait être 
déclenchée, ce ne serait pas avant 
la fin janvier, indique-t-on.

Le président de l’AEFO indique 
que les enseignants se sentent 
« attaqués » par ce gouvernement, 
qui fait, dit-on, « de fausses décla-
rations » sur la place publique. À 
titre d’exemple, dit le syndicat, 
l’État prétend qu’il n’y aura pas de 
coupure de poste, alors que selon 
les calculs de l’AEFO, on comptera 
147 enseignants francophones de 
moins dans le réseau uniquement 
après une année. 

« On parle presque de 1000 

enseignants d’ici quatre ans. Ce 
sera dévastateur, surtout pour nos 
écoles secondaires », dit-il.

Par ailleurs, ce dernier déplore 
le mutisme des conseils scolaires 
francophones en lien avec les cou-
pures en éducation imposées par 
le gouvernement Ford. 

« L’AEFO est actuellement vrai-
ment la voix pour le système 
d’éducation de langue française. 
On les a entendu lors des cou-
pures (services en français) l’an 
dernier, mais depuis ce temps, 
c’est pas mal le silence radio. 
[…] On a besoin que tout le 
monde mette la main à la pâte », 
conclut-il.
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« C’est de l’ingérence totale »

Rémi Sabourin, président de l’Asso-
ciation des enseignantes et ensei-
gnants franco-ontariens. — PHOTO DE 

COURTOISIE

joyeux
points
bonis

4000

2250 3500

2000 2000

4500

2000

4500

CRÈME
IRLANDAISE

CRÈME

1,14 L 1,14 L

VARIÉES
ÉPICES
VARIÉES

4 JOURS SEULEMENT
du 12 au 15 décembre

accumulez des points bonis
sur une foule de produits

Exclus de cette offre : titulaires de permis, SAQ Dépôt, SAQ Restauration, agences de la SAQ, comptoirs Vin en vrac et services des commandes privées. L’offre « Joyeux points bonis » est en vigueur du 12 au

15 décembre 2019 seulement et s’applique uniquement aux produits sélectionnés offerts dans les succursales participantes et dans SAQ.COM. Les points bonis sont offerts aux membres SAQ Inspire seulement et sur

présentation de la carte SAQ Inspire. Offre en vigueur jusqu’à la fermeture de la succursale ou l’épuisement des stocks, selon la première éventualité. Quantités limitées. Promotion également offerte dans SAQ.COM.

Aucune substitution possible. Aucune mise de côté n’est acceptée. Voir SAQ.COM/saqinspire pour les modalités et conditions de SAQ Inspire. La SAQ peut mettre fin à cette offre en tout temps. Non applicable sur une

transaction qui bénéficie déjà d’un rabais sur le prix régulier en raison du statut propre au numéro de client qui lui est attribué. 18 ans ou plus. Détails en succursale. Marques de commerce déposées.
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La Presse canadienne

TORONTO — L’Ontario se joint à 
cinq autres provinces dans le cadre 
d’une action collective contre des 
dizaines de fabricants d’opioïdes.

Queen’s Park a adopté mercredi 
une loi qui lui permet de se joindre 
à la demande de la Colombie-Bri-
tannique d’intenter une action col-
lective. Les requérants allèguent 
que les sociétés pharmaceutiques 
ont en toute connaissance de 
cause minimisé la dépendance 
aux opioïdes, comparativement 
aux autres analgésiques.

La poursuite vise à recouvrer 
les coûts auprès des fabricants 
et des distributeurs depuis 1996, 
lorsque l’analgésique OxyCon-
tin a été introduit sur le marché 
canadien. L’Ontario a déjà précisé 
qu’elle investirait toute indemnité 
potentielle dans les services de 
première ligne en santé mentale 
et en toxicomanie.

Le Nouveau-Brunswick, Terre-
Neuve-et-Labrador, la Saskat-
chewan et l’Alberta ont déjà 
annoncé leur soutien à l’action 
c o l l e c t i v e  d e ma n d é e  pa r  la 
Colombie-Britannique.

Au Québec, une demande a été 

déposée en mai pour autorisation 
d’exercer une semblable action 
collective « contre les fabricants, 
les distributeurs ou fournisseurs 
d’opioïdes, notamment le fentanyl, 
l’hydrocodone, l’hydromorphone, 
la méthadone, la morphine, l’oxy-
codone et l’oxymorphone ».

Les derniers chiffres du Comité 
consultatif spécial sur l’épidémie 
de surdoses d’opioïdes montrent 
que près de 14 000 Canadiens sont 
morts à cause des opioïdes depuis 
trois ans et demi et que plus de 
17 000 personnes ont été hospita-
lisées pour empoisonnement lié à 
ces substances.

OPIOÏDES

L’Ontario se joint à 
l’action collective

BENOIT SABOURIN

bsabourin@ledroit.com 

Correspondant régional

Les citoyens de L’Ange-Gardien 
verront leur compte de taxes aug-
menter de 1 % pour l’année 2020. 
À l’unanimité, les élus municipaux 
ont adopté jeudi soir un budget de 
fonctionnement de 8 056 167 $, ce 
qui représente une hausse d’un 
peu plus de 400 000 $ par rap-
port au budget 2019.

Pour la prochaine année, le taux 
de taxation des Angelois sera fixé 
à 6,84  $ par tranche de 1000 $ 
d’évaluation pour les immeubles 
résidentiels. En somme, cela se tra-
duira par une hausse de la facture 

de foncière d’environ 37 $ pour 
une maison de valeur moyenne 
évaluée à 290 000 $. 

Les taux pour les immeubles 
agricoles, commerciaux et indus-
triels se chiffrent respectivement à 
6,40 $, 12,73 $ et 13,91 $, toujours 
par tranche de 1000 $ d’évaluation.

La tarification pour la cueillette 
et le traitement des matières rési-
duelles passe de son côté de 223 $ 
à 235 $ par foyer. La tarification 
dédiée au programme de vidange 
des fosses septiques subira quant à 
elle une légère hausse de 5 $ pour 
s’établir à 105 $ par fosse.

Le maire de L’Ange-Gardien, 
Marc Louis-Seize, se dit satisfait 
de ce budget dans le contexte où 
la Municipalité doit composer 
cette année avec une hausse de 

sa quote-part de 6,4 % à payer à la 
MRC des Collines-de-l’Outaouais, 
ce qui représente plus de 108 000 $ 
d’augmentation en comparaison 
avec 2019.

« On parle de 1 % de hausse de 
taxes, ce qui est en dessous de 
l’Indice des prix à la consom-
mation (IPC). C’est un excellent 
budget, surtout avec tous les tra-
vaux qu’on va réaliser cette année 
dans la Municipalité. Les citoyens 
vont voir un impact direct », a-t-il 
commenté.

Le budget d’investissement 
de L’Ange-Gardien, qui s’élève 
à 2,8 millions de dollars, sera 

majoritairement consacré à la 
réfection des routes. Au total, 78 % 
des sommes réservées dans celui-
ci serviront à améliorer le réseau 
routier du territoire. Plusieurs che-
mins seront retouchés, dont les 
chemins Belter, Assad et Lonsdale. 
Le désormais bien connu chemin 
Cadieux, qui a terminé au hui-
tième rang du palmarès 2019 des 
pires routes de la province, selon 
CAA-Québec, en juin dernier, sera 
rechargé et pavé en entier. « Il fal-
lait absolument qu’on investisse et 
qu’on règle les problèmes de cer-
tains chemins qui sont en fin de 
vie. C’était vraiment devenu une 

priorité », a indiqué M. Louis-Seize.
La controversée taxe directe sur 

les immeubles vacants, mise en 
place en 2019, sera par ailleurs 
maintenue et indexée en fonc-
tion de l’IPC. Depuis un an, cette 
mesure, appliquée en vertu de la 
Loi provinciale 122 sur l’autonomie 
municipale, permet à la Municipa-
lité de taxer à raison de 5 $ par acre 
les lots vacants de 10 acres et plus, 
à l’exception des propriétés situées 
en zone agricole et en zone d’ex-
traction. L’Ange-Gardien estime 
que cette taxe spéciale lui rappor-
tera un peu moins de 75 000 $ dans 
ses coffres pour l’année à venir.

Hausse de taxes de 1 % à L’Ange-Gardien 

Le maire Marc Louis-Seize est satisfait du budget présenté à ses concitoyens de L’Ange-Gardien qui subiront une hausse 
de taxe foncière de 1 %. — BENOIT SABOURIN, LE DROIT

Café La Brûlerie

69, boul. St-Joseph, Gatineau

819 778-0109

Vous avez trop demandé à votre organisme. Vos muscles ne sont pas des
machines douées de force perpétuelle, vous le savez bien et vous l’oubliez
souvent. Bon! Vous n’avez pas un masseur expérimenté à portée de main, mais
vous avez la crème Thermo-Gel, une crème exceptionnelle, toujours à votre
service.

UNE COMPOSITION EXCLUSIVE :

ARNICA MONTANA BIOLOGIQUE (produit vedette de Thermo-Gel)
Utilisée traditionnellement en phytothérapie pour aider à soulager la douleur
et/ou l’inflammation des muscles et des articulations (e.g. les entorses, les
ecchymoses, la douleur articulaire).

CAPSICUM ANNUUM
Utilisé traditionnellement en phytothérapie pour aider à contribuer au maintien
de la circulation périphérique.

HUILE D’ÉMEU
Thermo-Gel possède une base à l’huile d’émeu riche en bons acides gras, qui
procure un bien-être bien connu pour les articulations;

*THERMO-GEL est utilisé pour soulager temporairement les douleurs
articulaires. THERMO-GEL est un produit de santé naturel homologué : licence
NPN 80007812. *Ces allégations font partie intégrante de la licence

Achetez un tube Thermo-Gel

et recevez le deuxième

GRATUITEMENT!

des
l’oubliez
main, mais
votre

douleur
les

maintien

gras, qui

licence

HO! MON DOS
J’ai des douleurs partout

.quebec

En vigueur du 13 au 19 décembre. Jusqu’à épuisement des stocks.

www.habitationsrivieresoutaouais.com

Logements à louer
2½ - 3½ - 4½ - 5½ - 6½

819 893-6590
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EN
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M A R I E - P I E R R E C H A M PA G N E

09 / 05 09 / 05
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HEURES D’OUVERTURE : LUNDI AU VENDREDI 10h à 21h • SAMEDI 9h à 17h • DIMANCHE 10h à 17h

Mobilier de chambre

Commode 5 tiroirs . . . . 5,81 $*/mois ou 279 $

00310246WEB

Comprend : bureau double, miroir,
2 tables de nuit et tête de lit

JUSQU’À48 VERSEMENTS SANS
INTÉRÊT*

899$ 1873$*
/48 mois

5mcx

Mobilier de cuisine

En acacia massif et métal
Table de 160 x 91 cm (63 x 36 po)

EN GRAND
POUR RECEVOIR

Valable sur les meubles, matelas, accessoires
de décoration, électroménagers
Marques et modèles sélectionnés

Causeuse . . . . . . . . . . 12,27 $*/mois ou 589 $
Fauteuil . . . . . . . . . . . . 9,35 $*/mois ou 449 $
Pouf avec rangement 6,23 $*/mois ou 299 $

Réfrigérateur
de 17 pi³

Éclairage DEL/Profondeur comptoir
Commandes électroniques

Cuisinière avec
four autonettoyant

Four de 5,3 pi3/Frozen Bake®

Très grand hublot799$ 2219$*
/36 mois899$ 1873$*

/48 mois

00376081WEB

00354033WEB

GRANDES ÉCONOMIES
ON VOUS FAIT FAIRE DE

Marques etmodèles sélectionnés
DANS TOUS NOS DÉPARTEMENTS

100 JOURS
D’ESSAI††

Matelas et sommier
LOVEME

Sommiers rigides de 9 ou 5 po
disponibles

1 place
9,35 $*/mois ou 449 $
1 place très long
10,40 $*/mois ou 499 $

00399182WEB

499$ 1040$*
/48 mois

L’ensemble
2 places

699$ 1456$*
/48 mois

2 places
Grand lit

Mobilier de salon

Choix de couleurs disponible. Voir prix en magasin

00390450WEB

00369909WEB

HÂTEZ-VOUS ! C’est le dernierweek-end!

MOUSSE
CERTIPUR-US

SOUTIEN
SEALY

FIBRES
COOL-LOFT

599$ 1248$*
/48 mois

Sofa
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 L’avenir est à ceux qui luttent
Fondé le 27 mars 1913

Ledroit.ca/Question du jour

Le chef du Parti conservateur Andrew Scheer a annoncé 
son départ : qui voyez-vous prendre sa place ?

Envoyez vos courriels à editorial@ledroit.com

«À VOUS LA PAROLE

BUREAU D’OTTAWA
47, rue Clarence, bureau 222, Ottawa (Ontario) K1N 9K1

BUREAU DE GATINEAU – SERVICE À LA CLIENTÈLE
85 ch. de la Savane, Gatineau (Québec)

A ndrew Scheer a posé le 
geste honorable, jeudi, 
en quittant ses fonctions 

de chef du Parti conservateur du 
Canada. Les pressions étaient 
très, très fortes pour qu’il laisse 
son poste bien avant le prochain 
congrès du parti. Finalement, il a 
cédé et ce congrès en deviendra 
un de leadership. Avec un gou-
vernement libéral minoritaire, 
les prochaines élections pour-
raient survenir rapidement et il 
faudra que le Parti conservateur 
soit prêt, peu importe les aléas du 
calendrier. Les candidats se feront 
connaître rapidement au cours des 
prochaines semaines, mais dans 
ces considérations politiques, les 
leaders expérimentés partiront 
favoris, plutôt qu’un candidat vert, 
sortant de nulle part. 

Mais avant toute chose, le PC 
voudra définir le type de chef qu’il 
désire. Andrew Scheer a tiré son 
parti sur la droite au plan social, 
tout en laissant les considérations 
économiques au centre. Il rejetait 
d’emblée une remise en question 
de l’aide financière aux entreprises 
ou la gestion de l’offre, deux plate-
formes de Maxime Bernier, qui a 
perdu la dernière course à la direc-
tion du Parti conservateur avec 
49 % des voix. (M. Bernier a depuis 
créé son Parti populaire du Canada 
et refusé jeudi toute alliance avec 
le PC.) M. Scheer a eu de la difficul-
té avec les questions sociales tout 
au long de la dernière campagne, 
trébuchant sur les questions de 
l’avortement, des personnes gaies 
et lesbiennes, etc.  

Il est grandement temps de rame-
ner ces enjeux vers le centre. En 
2020, il apparaîtra comme rétro-
grade d’hésiter sur le rôle des per-
sonnes LGBT dans une campagne 
électorale, ou de souffler le chaud 
et le froid sur l’avortement. 

Cependant, il y a tout un débat 
à faire sur la gestion des fonds 
publics et le recours aux défi-
cits à répétition, sur l’autonomie 
des provinces et sur le caractère 

distinct du Québec, sur la capa-
cité des individus de prendre leur 
vie en main et d’assurer leur pros-
périté. Sur ces questions, les libé-
raux de Justin Trudeau paraissent 
vulnérables. 

Et sur l’environnement, il est 
temps que les conser vateurs 
admettent  l ’ importance des 
changements climatiques et l’ur-
gence de les combattre non par 
des mesures éparses et confon-
dantes, mais par un réel plan sans 
faux-fuyant. 

Andrew Scheer a donné l’impres-
sion de diriger un parti réconci-
liant ces enjeux qu’avec difficulté. 

Cela dit, il n’était pas un leader 
de transition que l’on a sacrifié sur 
l’autel de l’élection du 21 octobre 
2019. Les conservateurs convain-
cus étaient sûrs d’avoir une chance 
d’être élus en majorité, remerciant 
les gaffes de Justin Trudeau dans 
les dossiers de SNC-Lavalin et de 
son ex-ministre de la Justice Jody 
Wilson-Raybould, ses voyages 
mal planifiés, ses déficits à répéti-
tion. Ils ont d’ailleurs récolté plus 
de votes que les libéraux ! Mais ils 
n’ont récolté que 50 sièges entre 
l’Ontario, le Québec et les Mari-
times, preuve que le conservatisme 
social de M. Scheer n’y passait pas 
la rampe. Ils devront y faire deux 
fois mieux la prochaine fois. 

Alors le prochain chef doit-il 
être un homme ou une femme ? 
Avec quel type d’expérience ? Cela 
reste à voir. Plusieurs noms cir-
culent déjà : Peter MacKay, Rona 
Ambrose et l’éternel Bernard Lord, 
qui refuse toujours de se lan-
cer dans la course depuis les 13 
années qu’il a quitté la direction du 
Nouveau-Brunswick. D’autres per-
sonnes émergeront certainement. 

Enfin, un critère devrait pri-
mer autant que les autres  : un 
réel bilinguisme français-anglais 
ne doit absolument pas être en 
doute. Celui d’Andrew Scheer était 
tout juste acceptable, il faudrait un 
futur leader qui soit meilleur avec 
les deux langues officielles.  

Andrew Scheer : 
le geste honorable

 Le budget 2020
Le conseil municipal de Gatineau a adopté son budget 
pour 2020 avec une hausse de 2,1 %. 

Nous aurions souhaité moins, mais ce dernier est 
teinté par les dépenses au regard des changements 
climatiques.

Comme il fallait s’y attendre, le duo Louise Bou-
drias-Jocelyn Blondin a voté contre ce dernier... qui 
s’en étonnera ? Pas moi !

Paul Peterson, Gatineau 

La rigueur de 
Pedneaud-Jobin
Je comprends les propos du maire de Gatineau que 
Le Droit rapportait le 6 décembre : « J’ai des valeurs, 
des principes, des projets,  et pour les faire avancer, il 
faut aussi agir sur les réseaux sociaux ».  

Cependant, pourquoi Maxime Pedneaud-Jobin le 
fait faire par ses employés politiques ? Serait-ce pour 
s’en laver les mains si jamais...?

Mon opinion : Mauvaises actions, Gatineau !

Marcel Proulx, Gatineau

Et si c’était le contraire ?

Je suis d’accord avec les restaurants : tu réserves et tu 
y vas. Tout le monde est heureux. Tu n’y vas pas, le 
restaurateur est dans le trouble parce qu’il a certaine-
ment refusé des clients et il subit une perte de revenus.

Revirons la situation. Tu réserves pour 10 personnes. 
Tu arrives au restaurant et il ne t’a pas gardé tes places. 
Dans cette seconde hypothèse, qui est le dindon de 
la farce ?

Richard Durocher, L’Ange Gardien

Congestion : des solutions

Mes solutions pour régler les problèmes de conges-
tion sur les routes du Québec ? Une meilleure syn-
chronisation des feux de circulation comme sur la 
longueur du boulevard Saint-Raymond. Permettre le 
minimum de deux passagers sur les voies réservées, 
comme c’est le cas sur le pont Champlain. Permettre 
la circulation unidirectionnelle seulement en heure de 
pointe vers Ottawa la semaine sur les routes les plus 
achalandées, à l’exemple du boulevard Taché. 
Francine Legault, via Internet

PIERRE 
JURY
pjury@ledroit.com
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le pays

CATHERINE LÉVESQUE
La Presse canadienne

Le Parti conservateur du Canada 
aura un nouveau chef.

Andrew Scheer a annoncé qu’il 
quittera la direction du parti après 
l’élection du prochain chef. Il va 
demander à l’administration du 
parti de démarrer le processus 
d’une course à la direction pour le 
remplacer.

« C’était l’honneur de ma vie pro-
fessionnelle d’être chef du Parti 
conservateur et je remercie tous 
mes collègues pour l’appui et leur 
confiance pendant les dernières 
trois années », a-t-il dit lors d’une 
déclaration à la Chambre des com-
munes, entouré de l’ensemble de 
ses députés.

M. Scheer dit qu’il s’agit de la 
« décision la plus difficile » qu’il ait 
eu à prendre, mais dit qu’il veut 
se consacrer à sa famille d’abord. 
« Notre parti a besoin de quelqu’un 
qui peut donner tout ce qu’il a », a 
affirmé M. Scheer, qui estime qu’il 
ne peut pas imposer tout ce stress 
à sa famille dans les mois à venir.

Cette annonce survient alors que 
de nouvelles révélations ont fait 
surface voulant que M. Scheer ait 
utilisé les coffres du Parti conser-
vateur pour payer les frais de sco-
larité de l’école privée pour ses 
enfants.

« Si ça sort aujourd’hui et qu’il 
démissionne aujourd’hui, j’ima-
gine que c’est peut-être une des 
gouttes qui ont fait déborder le 
vase », a offert en guise d’expli-
cation le sénateur conservateur 
Claude Carignan, qui a traversé les 
500 mètres qui séparent le Sénat et 
le Parlement pour l’occasion.

D’autres députés conservateurs 
ont affirmé aux médias ne pas être 
au courant de ces révélations ou 
ont nié le lien entre le financement 
des écoles privées et la démission 
soudaine de M. Scheer.

« Ça n’a rien à voir avec sa déci-
sion », a déclaré le député albertain 
Chris Warkentin.

Dans une rare déclaration écrite, 
le directeur du Parti conservateur, 
Dustin van Vugt, a confirmé qu’il 
a lui-même offert à M. Scheer de 
rembourser certaines dépenses 
après son élection comme chef en 
2017.

« Nous avons eu une rencontre 
lors de laquelle j’ai fait l’offre stan-
dard de couvrir les coûts liés au 
déménagement de sa famille de 
Regina à Ottawa. Cela comprend 
la différence dans les frais de scola-
rité entre Regina et Ottawa. Toutes 
les procédures appropriées ont 
été respectées et autorisées par les 
responsables visés », assure M. van 
Vugt.

La grogne à l’endroit de M. Scheer 
n’avait cessé de s’intensifier depuis 
la défaite de son parti lors des élec-
tions du 21 octobre. Il a été ouver-
tement critiqué par des membres 
de son caucus et d’anciens candi-
dats, qui estimaient qu’il n’était pas 
l’homme de la situation pour les 
mener à la victoire aux prochaines 
élections.

Les critiques ont été particuliè-
rement virulentes au Québec, où 
les conservateurs ont perdu des 
appuis en raison des positions du 
chef conservateur sur l’avortement 
et le mariage gai entre autres.

M.  Scheer a délégué l’ancien 
ministre John Baird avec la tâche 
de faire la lumière sur les raisons 
de la défaite conservatrice. Il a 

rencontré les membres du cau-
cus du Québec mardi et ceux du 
caucus régional des maritimes 
mercredi.

« J’imagine que si John Baird a 
parlé à Andrew Scheer dans les 
derniers jours, ça ne devait pas 
être un rapport très positif sur l’état 
d’âme des membres du caucus », 
fait valoir M. Carignan.

Le directeur du parti, lui, sou-
tient que M. Scheer a pris la déci-
sion de démissionner « après des 
semaines de discussions longues 
et difficiles avec ses amis et sa 
famille ». Il a commencé à informer 
les membres de son personnel de 
son départ plus tôt cette semaine 
et l’a annoncé à son caucus jeudi 
en matinée.

M. Scheer dit qu’il veut s’assurer 
que la personne qui lui succédera 
aura l’appui nécessaire du caucus 
pour mener les conservateurs à la 
victoire. Il a également un message 
pour tous ses collègues pour la 
suite des choses : « Restons unis. »

M. Scheer compte rester député 
de sa circonscription de Regina-
Qu’Appelle, en Saskatchewan, dans 
un « futur proche ».

Andrew Scheer 
démissionne

Andrew Scheer a démissionné de son poste de chef de Parti conservateur. 
— LA PRESSE CANADIENNE

P
eu de conservateurs re-
gretteront Andrew Scheer. 
Je ne parle pas de la per-
sonne qu’il est. M. Scheer 
est un homme cordial et 

soucieux de rassembler. Je parle de 
l’obstacle à l’avancée des conserva-
teurs sur l’échiquier politique cana-
dien qu’il représentait.

Démocratiquement parlant, ce 
n’est jamais sain qu’un parti repré-
sentant l’opposition officielle ne 
puisse réellement prétendre rem-
placer une formation au pouvoir.

Pour l’heure, son départ soula-
gera pendant un certain temps 
le gouvernement minoritaire de 
Justin Trudeau. Les conservateurs 
n’auront pas le choix de l’appuyer 
jusqu’à ce qu’ils aient un nouveau 
chef, quitte à ce que ce soit par 
la bande. Ce ne sont pas eux qui 
feront tomber les libéraux en tout 
cas.

Mais ces derniers regretteront-ils 
M. Scheer lorsque son successeur 
aura été désigné ? Possible.

MARCHER SUR UN FIL
Le défi du successeur d’Andrew 

Scheer demeurera immense tant le 
parti est divisé entre les conserva-
teurs sociaux et moraux — popu-
laires dans l’ouest du Canada — et 
les autres ; ces autres qu’on retrouve 
particulièrement au Québec, mais 
aussi en Ontario, notamment.

Parmi les chefs pouvant pré-
tendre au pouvoir, Andrew Scheer 
s’était classé premier pendant la 
dernière campagne électorale en 
ce qui a trait aux gages donnés au 
Québec et au premier ministre 
François Legault. Pensons à son 
projet de déclaration de revenus 
unique.

Il a toutefois pâti de son projet 
alambiqué de « corridor énergé-
tique », de son plan vert pâle pour 
lutter contre les changements 
climatiques et, surtout, surtout, 
de sa position personnelle sur 
l’avortement.

Il avait trébuché sur ce sujet dès le 
départ, ce qui a jeté un discrédit sur 
tout le reste. 

Il a bien tenté de rallier les conser-
vateurs sociaux et les autres, car sa 
nature le porte à cela. Mais c’était 
mission impossible pour lui et ce 
le sera tout autant pour son suc-
cesseur si celui-ci ne parvient pas 
à changer le parti. Comment mar-
cher longtemps de manière écarte-
lée sur un fil ?

HUMILIATION ÉVITÉE
Au soir des dernières élections, 

on ne pouvait voir comment An-
drew Scheer pouvait demeurer à la 
tête de son parti, malgré les gains 
réalisés au suffrage populaire.

Il a finalement été poussé dehors 
par la situation politique et par de 
nombreux conservateurs qui ne 
croyaient plus en lui. On lui a mon-
tré la porte.

En annonçant qu’il passera la 
main, M. Scheer a dit qu’il vou-
lait consacrer plus de temps à sa 
famille, ce qui est légitime. Il s’est 
beaucoup donné ces dernières 
années. 

Mais s’il n’avait pas été poussé 
de son siège et si des perspectives 
de victoire existaient à l’horizon, il 
serait demeuré en poste.

En partant, il s’évite un
humiliant vote de défiance des
militants conservateurs en
avril.

Les révélations sur le fait que son 
parti payait une partie du coût des 
écoles privées de ses enfants ne 
l’auraient évidemment pas aidé lors 
de ce vote. En s’accrochant à son 
poste, il serait en plus devenu un 
donneur de leçons dans une mai-
son de verre.

Le Parti conservateur a 
beau dire qu’une telle aide est 
conforme à ses politiques, le fait 
est que peu de personnes étaient 
dans le secret. 

La discrétion à cet égard relevait 
de la cachotterie, comme l’a été le 
salaire d’appoint de 75 000 $ versé 
par le Parti libéral du Québec à 
Jean Charest pendant un certain 
nombre d’années lorsqu’il était 
chef de l’opposition et même pre-
mier ministre du Québec.

Démission 

forcée et sensée

JEAN-MARC 
SALVET
CHRONIQUE
Le Soleil
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Secteur public : Québec propose 
des hausses de 7 % sur cinq ans

PATRICE BERGERON
La Presse canadienne

Le gouvernement Legault offre 
des hausses salariales de 7 % sur 
cinq ans à l’ensemble du secteur 
public — une proposition infé-
rieure à l’inflation —, mais il laisse 
miroiter d’autres gains pour des 
groupes privilégiés.

Pourtant, en septembre, le premier 
ministre François Legault avait dit 
que les travailleurs de l’État allaient 
devoir se contenter d’augmenta-
tions correspondant à l’inflation 
et qu’il n’y avait plus de marge de 
manœuvre budgétaire.

Mais ce n’est que le début dans 
les négociations et il reste de la 
marge de manœuvre, a laissé 
entendre le président du Conseil 
du Trésor, Christian Dubé, jeudi, 
en conférence de presse au parle-
ment à Québec.

L’offre de base sur cinq ans pour 
les 550 000 employés de l’État se 
ventile comme suit : 1,75 % chaque 
année pour deux ans jusqu’en 
2021-2022, 1,5 % pour 2022-2023, 
et 1 % par an pour les deux années 
suivantes, jusqu’en 2024-2025 
donc, pour un total de 7 %.

Un boni de 1000  $ est prévu 
pour les employés au plus haut de 
l’échelle, tandis que des mesures 
sectorielles sont prévues pour 
les groupes jugés prioritaires 
par le gouvernement, soit les 

préposés aux bénéficiaires et les 
enseignants.

En incluant les offres bonifiées 
pour ces groupes, les hausses 
seront de 2 % par année sur trois 
ans, et 1,5 % par an pour les deux 
années suivantes, pour un total de 
neuf pour cent. Or le taux d’infla-
tion est prévu pour être de 2,2 % 
en 2019 et en 2020.

Ce sont des « offres très, très rai-
sonnables », correspondant à la 
« capacité de payer des Québécois », 
a laissé entendre M. Dubé. Il a aussi 
rappelé que chaque point de pour-
centage de hausse salariale coûte 
400 millions $ au Trésor public.

« On ne vous dira pas le chiffre, 
il reste encore de la marge de 
manœuvre, pour être capable d’al-
ler atteindre, justement, les enga-
gements électoraux qu’on a faits, 
en éducation et en santé », a-t-il 
poursuivi.

LES SYNDICATS INDIGNÉS
Les syndicats rejettent unanime-

ment ces offres. Même si les cen-
trales ne se sont pas regroupées en 
front commun pour cette négocia-
tion, elles tiennent sensiblement 
toutes le même langage.

Les syndicats de la fonction 
publique, des professionnels du 
gouvernement, des infirmières, 
professionnels et techniciens de 
la santé, d’enseignants, la CSN et 
la FTQ, qui représentent plusieurs 
centaines de milliers d’employés 
de l’État, s’insurgent contre la 

volonté du gouvernement Legault 
de leur consentir des hausses sala-
riales inférieures à l’inflation.

Tous invoquent les importants 
surplus enregistrés par le gouver-
nement à la suite des années de 
compressions dont leurs membres 
ont fait les frais pour réclamer leur 
part du butin, tout en rappelant 
que l’Institut de la statistique du 
Québec fait état d’un retard salarial 
de 13,2 % du personnel de l’État 
québécois par rapport aux autres 
salariés québécois.

Le gouvernement crée par ail-
leurs trois forums où des bonifica-
tions financières de l’offre seront 
sur la table, a-t-on indiqué. Les 
trois forums seront respectivement 
consacrés à la réussite éducative, à 
l’accessibilité aux soins, ainsi qu’à 
la santé globale des personnes 
salariées.

Ainsi, l’amélioration de la rému-
nération des préposés aux béné-
ficiaires « risque d’être suffisante 
pour attirer et retenir » les pré-
posés, a affirmé la ministre de la 
Santé, Danielle McCann, au côté 
du président du Conseil du Trésor.

De même, la réduction des éche-
lons salariaux dans l’enseignement 
— un autre engagement de la CAQ 
— pourrait y être abordée, a laissé 
entendre le ministre de l’Éducation, 
Jean-François Roberge.

Québec entend aussi s’attaquer 
entre autres au problème de l’ab-
sentéisme en milieu de travail.

Des forums qui pourront discu-
ter de rémunération, c’est nou-
veau, plaide le gouvernement. 
« [M.  Dubé] vient ébranler les 
colonnes du temple, on innove », 
a soutenu M. Roberge.

Offres « raisonnables »

Ce sont des «offres très, très raisonnables», correspondant à la «capacité de payer des Québécois», a laissé entendre 
le président du Conseil du Trésor, Christian Dubé. Il a rappelé que chaque point de pourcentage de hausse salariale 
coûte 400 millions $ au Trésor public. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

MONTRÉAL — La Loi sur la laïcité 
de l’État, connue avant son adop-
tion comme le projet de loi 21, 
reste pleinement en vigueur : la 
Cour d’appel du Québec a refusé 
jeudi de la suspendre pendant la 
durée de la contestation judiciaire.

Selon la Cour, le débat sur les 
questions constitutionnelles sou-
levées est complexe et mérite de 
s’y pencher en profondeur – et 
non pas dans le cadre d’une de-
mande de suspension temporaire.

Rien n’est donc terminé ici : le 
but ultime des opposants à cette 
loi est de la faire invalider, et de 
s’en débarrasser pour de bon.

La Loi sur la laïcité de l’État in-
terdit le port de signes religieux 
à certains employés de l’État 

lorsqu’ils sont dans l’exercice de 
leurs fonctions.

Cette demande de suspension 
avait été formulée par le Conseil 
national des musulmans cana-
diens, l’Association canadienne 
des libertés civiles et Ichrak Nou-
rel Hak, une étudiante en ensei-
gnement qui porte le hijab.

Le gouvernement du Québec 
est satisfait de constater que Loi 
sur la laïcité de l’État demeure en 
vigueur. « Nous continuerons à dé-
fendre le bien-fondé et la consti-
tutionnalité de cette Loi, comme 
ceux de toutes les lois adoptées 
démocratiquement par l’Assem-
blée nationale », a indiqué dans un 
communiqué la ministre de la Jus-
tice du Québec, Sonia LeBel. PC

La Loi sur la laïcité est maintenue 
par la Cour d’appel du Québec

CENTRE FLEUR DE LYS / 444 Boul. St-Joseph (HULL)

OUVERT LE

Maintenant

DIMANCHE
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DANIEL RENAUD

La Presse

Pour la première fois depuis qu’elle 
a été condamnée à la prison à vie 
pour l’assassinat de trois de ses 
filles et de la première femme de 
son mari, une affaire de crime d’hon-
neur jamais vue au pays et qui a fait 
le tour du monde, Tooba Yahya, 
épouse de Mohammad Shafia, a 
récemment confessé son crime 
aux commissaires aux libérations 
conditionnelles du Canada. 

Les circonstances du quadruple 
meurtre, son enfance en Afghanis-
tan sur fond de guerre, son mariage 
arrangé alors qu’elle n’avait que 17 
ans, sa relation de soumission avec 
son mari, ses sentiments envers sa 
mère, la culpabilité éprouvée pour la 
mort de ses enfants : Tooba Yahya a 
été un livre ouvert. 

Originaires d’Afghanistan, les Sha-
fia et leurs enfants sont arrivés au 
Canada en 2007 et se sont établis 
dans l’arrondissement de Saint-Léo-
nard, dans le nord-est de Montréal. 

Mme Yahya, 49 ans, et son mari ont 
été condamnés en 2012 à l’empri-
sonnement à vie pour avoir poussé, 
dans le canal Rideau à Kingston, une 
voiture dans laquelle se trouvaient 
trois des filles du couple, Zainab, 19 
ans, Sahar, 17 ans, et Geeti, 13 ans, et 
la première femme de Shafia, Rona 
Amir Mohammad.

Le crime a été commis il y a 10 ans, 
en juin 2009, et les quatre victimes 
ont péri noyées. Selon la théorie de 
la poursuite, les trois filles ont été 
victimes d’un crime d’honneur, car 
leur père n’acceptait pas leur façon 
de vivre. Cette retentissante affaire a 
été suivie partout au Canada et sur 
la scène internationale.

Le couple Shafia ne pourra obtenir 
sa libération conditionnelle avant 25 
ans, mais Tooba Yahya a récemment 
témoigné devant les commissaires 
aux libérations conditionnelles pour 
demander la permission d’effec-
tuer une sortie avec escorte, durant 
quelques heures, pour se recueillir 
sur la tombe de sa mère, décédée 
plus tôt cette année. La Presse a pris 
connaissance de la décision écrite 
des commissaires.

VOLTE-FACE

Durant le procès devant jury, Too-
ba Yahya avait témoigné que durant 
un voyage familial aux chutes Niaga-
ra, les membres de la famille s’étaient 

arrêtés dans un motel de Kingston, 
qu’en soirée, l’une de ses filles lui 
avait demandé les clés de la voiture 
pour y chercher des vêtements, mais 
que le lendemain matin, elle et ses 
sœurs étaient disparues et qu’elle 
(la mère) s’était rendue dans un 
poste de police pour signaler leur 
disparition.

O r,  p o u r  l a  p re m i è re  f o i s, 
Mme Yahya a admis et décrit le crime 
aux commissaires. Elle a raconté 
que vers 2 h dans la nuit du 30 juin 
2009, elle se trouvait dans un véhi-
cule de marque Nissan avec ses 
filles. Mohammad Shafia et son fils 
Hamed les ont rejointes et son mari 
lui a demandé d’aller dans l’autre voi-
ture utilisée par la famille, une Lexus. 
Mohammad Shafia a alors pris le 
volant de la Lexus et percuté l’ar-
rière de l’autre véhicule dans lequel 
se trouvaient les trois filles et sa pre-
mière femme. Tooba Yahya a expli-
qué aux commissaires qu’elle avait 
demandé à son mari ce qu’il faisait 
et que celui-ci lui avait répondu qu’il 
allait les tuer. Elle dit avoir tenté de 
l’en empêcher, mais il a heurté la 
Nissan une deuxième fois, et celle-
ci a plongé dans le canal. Mme Yahya 
affirme qu’elle ignorait le projet de 
son mari de tuer ses filles, qu’il était 
incapable de vivre dans le déshon-
neur et qu’il lui a dicté quoi dire aux 
policiers. 

Durant l’audience, Mme Yahya a dit 

être coupable de ne pas avoir pro-
tégé ses enfants, mais ajouté qu’elle 
n’a pas été en mesure de les sauver. 

Elle a ajouté avoir voulu révéler 
la vérité plusieurs fois, qu’elle avait 
peur que son mari s’en prenne à ses 
autres enfants, mais qu’aujourd’hui, 
elle avait décidé de tout raconter 
aux commissaires. Elle a dit n’avoir 
jamais raconté cette version à ses 
autres enfants, mais que ceux-ci 
savent ce qui s’est passé. 

UN MARI CONTRÔLANT

Mme  Yahya a relaté avoir été 
anxieuse durant toute sa jeunesse en 
Afghanistan en raison de la guerre. 
L’un de ses frères est mort durant 
celle-ci, à l’âge de 22 ans. Son père 
est décédé alors qu’elle avait 12 
ans et elle a été élevée par sa mère 
et des servantes. Alors qu’elle avait 
17 ans, sa mère a accepté de don-
ner sa main à Mohammad Shafia, 
même si ce dernier avait déjà une 
femme. Elle en a toujours voulu à 
sa mère pour cette décision. Durant 
plusieurs années, elle n’a eu aucun 
contact avec sa mère, car Shafia 
ne voulait pas la voir, parce qu’elle 
fumait et que c’était un comporte-
ment honteux.

Elle a eu sept enfants avec lui et 
dit ne jamais les avoir forcés à adhé-
rer à une religion. Elle appréciait la 
première épouse de Shafia, car elle 
était bonne, en plus de l’aider et de 

la réconforter.
Durant 20 ans, elle a toujours suivi 

les règles imposées par son mari 
même si elles étaient dures à accep-
ter. Il décidait où elle pouvait aller et 
qui elle pouvait voir. Elle craignait 
que si elle désobéissait, il ne parte 
en emmenant les enfants avec lui. 
« Vous dites que vous avez toujours 
su que ce n’était pas un homme 
bon, mais que vous aviez peur pour 
vos enfants », peut-on lire dans la 
décision. 

Durant l’audience, Mme Yahya a 
déclaré qu’elle pouvait maintenant 
prendre ses propres décisions et 
qu’elle n’avait plus peur de lui. 

« Depuis que je suis emprisonnée, 
j’ai découvert la liberté », a décla-
ré Mme Yahya aux commissaires, 
qui ont repris ses mots dans leur 
décision.

Une seule fois, en 2017, elle a com-
muniqué avec son mari, mais il lui a 
encore parlé de déshonneur, et elle a 
décidé de mettre fin à la relation. Elle 
a rempli des documents de divorce, 
mais Shafia refuserait de les signer.

PARDON À SA MÈRE

Mme Yahya demande une première 
sortie avec escorte, de quelques 
heures, pour « dire au revoir » à sa 
mère, décédée en mai dernier. 

Elle a dit aux commissaires 
qu’elle était encore en colère contre 
elle, mais qu’elle était prête à lui 

pardonner. 
Elle a des contacts avec ses trois 

enfants survivants en liberté, qui la 
visitent au pénitencier. 

Mme Yahya suit des cours d’anglais 
en détention et a un comportement 
« impeccable » avec les membres 
du personnel carcéral et ses codé-
tenues, selon son équipe de gestion.

Les commissaires ont accepté de 
lui accorder ce premier élargisse-
ment, tout en soulignant toutefois 
la gravité du crime.

« Celui-ci est considéré comme 
un crime d’honneur et tel que spé-
cifié par le juge lors du prononcé 
de la peine, cette notion tordue de 
l’honneur n’a pas de place dans 
une société civilisée. Il a causé la 
mort de quatre innocentes victimes 
dont trois, qu’en tant que mère, vous 
aviez le devoir de protéger », écrivent 
notamment les commissaires.

La sortie accordée à Mme Yahya 
devait durer cinq heures, entre 
9 h et 14 h, et a eu lieu à une date 
indéterminée.

L’an dernier, la Commission de 
l’immigration et du statut de réfugié 
a décidé de révoquer la résidence 
permanente au Canada de Tooba 
Yahya et de Mohammad Shafia pour 
grande criminalité. 

Les deux devraient donc être 
expulsés vers leur pays d’origine, 
l’Afghanistan, après avoir fini de pur-
ger leur peine au Canada.

LES CONFESSIONS DE TOOBA YAHYA, ÉPOUSE DE MOHAMMAD SHAFIA

« Depuis que je suis 
emprisonnée, j’ai 
découvert la liberté » 

Tooba Mohammad Yahya (à droite) apparaît ici avec son mari Mohammad Sha-
fia et leur fils Hamed Mohammed Shafia, à leur arrivée au palais de justice de 
Kingston en 2009. — LA PRESSE CANADIENNE, ARCHIVES
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MOTS FLÉCHÉSHOROSCOPE Vendredi 13 décembre 2019

Bélier (21 mars au 19 avril)
Avec la Lune en Cancer, la cuisine, l'ali-
mentation et la gastronomie pourraient
jouer un rôle important en cette mi-
décembre. Les repas devraient être les
moments forts de votre journée, alors
choisissez bien les personnes avec qui
vous allez les partager. Par ailleurs, les
vieilles méthodes qui ont déjà fait leurs
preuves semblent mieux indiquées que
les nouvelles tendances à la mode.

Taureau (20 avril au 20 mai)
Vous pourriez avoir l'impression que cer-
tains compétiteurs ne jouent pas franc
jeu ou qu'ils ont recours à des tactiques
vaguement malhonnêtes. Même si la situa-
tion vous insécurise, ne vous rabaissez
pas à leur niveau. Continuez à vous inves-
tir dans vos projets et à croire en votre
réussite. La Lune est en Cancer, et votre
droiture d'esprit, votre intégrité, seront
récompensées.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Jamais deux sans trois, voilà un dicton
qui pourrait s'appliquer à votre vendredi
13 aujourd'hui. Vous devriez bénéficier
d'un climat d'abondance et de générosité.
Efforcez-vous quand même de ne pas
avoir les yeux plus gros que le ventre. Le
'mieux' étant parfois l'ennemi du 'bien', il
semble inutile de chercher à améliorer
quelque chose qui est déjà plus que satis-
faisant.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
La Lune est en Cancer, et un évènement
important pourrait survenir lors d'un
voyage ou durant vos déplacements. Par
extension, les choses exotiques ou se
rapportant à l'étranger pourraient jouer
un rôle significatif et bénéfique. N'oubliez
pas de répondre à votre courrier ou de
rappeler quelqu'un qui a essayé de vous
contacter par téléphone. Une opportunité
se dessine peut-être à l'horizon...

Lion (23 juillet au 22 août)
Un vendredi 13 qui ne devrait pas vous
déplaire. La Lune en Cancer fait face
à Jupiter, et il pourrait même y avoir
quelques petits débordements dans l'air.
N'idéalisez donc quand même pas trop
hâtivement une nouvelle connaissance.
Mais par ailleurs, quelqu'un pourrait
vous faire une proposition intéressante.
L'expérience passée détiendra la solution
à un problème présent...

Vierge (23 août au 22 sept.)
Quoi que vous en pensiez, une proposi-
tion n'a pas été formulée par politesse, ni
faite à la légère. La personne en question
souhaite réellement que vous l'acceptiez.
Alors ne vous sous-estimez surtout pas et
osez aller au devant des gens. Par ailleurs,
la Lune est en Cancer et il semble que les
acquisitions matérielles et les éléments
qui se rapportent à l'immobilier seront
plutôt favorisés.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Assurez-vous de ne négliger personne
en ce moment. Vous ne regretterez pas
d'accorder davantage de votre temps aux
gens qui réquisitionnent régulièrement
votre présence. La dimension matérielle
se trouvera favorisée, alors ce devrait être
un bon vendredi 13 pour visiter un marché
aux puces, un antiquaire ou pour faire le
tour de vos magasins favoris...

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Les règlements et l'ordre établi pourraient
avoir une assez grande importance en ce
vendredi 13 décembre. Pour atteindre la
réussite, il serait important de suivre les
directives et de ne pas brûler d'étapes.
Mieux vaudra prendre un peu plus de
temps pour parfaire l'exécution d'un projet
avant de le soumettre. Écoutez peut-être
l'opinion de personnes plus âgées, sages
ou méthodiques.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Attendez-vous à recevoir pas mal d'at-
tention en ce vendredi 13. Le passage
du Soleil en Sagittaire qui souligne votre
étape anniversaire pourrait orienter les
regards sur vous, que vous le souhaitiez
ou non. Ce n'est peut-être pas le temps
de mener une existence que vous désirez
garder secrète. Par contre, les choses que
vous rendrez publiques seront accueillies
avec succès.

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Avec l'influence de la Lune en Cancer, en
face du Capricorne, votre vie affective et
sentimentale devrait se placer au premier
rang. Une attention spéciale à l'endroit
de la personne qui fait battre votre c�ur
contribuera à faire oublier une faute pas-
sée et à donner un second souffle à votre
relation. Et avec Jupiter en Capricorne,
chance possible sur le plan financier...

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Avec le Soleil et Mercure en Sagittaire,
vous avez le feu vert! Les idées qui vous
semblent un peu farfelues devraient être
bien accueillies. En groupe et en société,
vous pourriez détendre l'atmosphère et
faire régner l'harmonie avec votre amour
fraternel. Incitez peut-être les autres à
s'entraider et à apprécier les choses qui
leurs sont étrangères. La Lune est en
Cancer...

Poissons (19 fév. au 20 mars)
La présence de Jupiter en Capricorne
devrait créer un climat favorable pour
vos affaires financières. Vous pourriez
recevoir une proposition d'investisse-
ment intéressant qui vous permettrait de
réaliser des profits substantiels à moyen
terme. Fiez-vous à votre intuition, et avec
la Lune en Cancer, si vous avez à signer
des documents, lisez attentivement les
petits caractères...

Pour information :marylene@marylene.com
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le monde

La confortable 
majorité des 
conservateurs 
aux législatives 
britanniques 
donne le feu vert 
au Brexit
MARTINE PAUWELS
Agence France-Presse

LONDRES — Plus rien ne s’oppose 
au Brexit : le premier ministre bri-
tannique Boris Johnson a réuni 
jeudi aux élections législatives une 
majorité écrasante lui donnant 
les coudées franches pour sortir 
son pays de l’Union européenne 
le 31 janvier, selon les premières 
projections.

Le succès semble sans appel 
pour le dirigeant conservateur, 
déterminé à mettre fin à trois ans 
d’une saga qui a déchiré le pays et 
à 47 ans de mariage tumultueux 
entre le Royaume-Uni et l’UE.

Les conservateurs décrochent 
une très confortable majorité de 
368 sièges sur 650, contre 317 lors 
du précédent scrutin en 2017, selon 
le sondage réalisé à la sortie des 
bureaux de vote par l’institut Ipsos/
MORI pour les médias britanniques.

«Merci à tous ceux à travers le 
pays qui ont voté, qui se sont por-
tés volontaires, qui se sont pré-
sentés. Nous vivons dans la plus 
grande démocratie du monde», a 
réagi Boris Johnson, élu pour un 
mandat de cinq ans, sur Twitter.

Les travaillistes de Jeremy Corbyn 
s’effondrent à 191 sièges (contre 
262), selon ces projections généra-
lement proches des résultats. Une 
défaite «extrêmement décevante» 
pour son bras droit John McDon-
nell, qui l’a attribuée à «la fatigue du 
Brexit. Les gens veulent en finir».

INÉDIT DEPUIS THATCHER
Si les résultats ne sont attendus 

que dans la nuit, ces estimations, 
qui ont fait décoller la livre, donnent 
une avance si large, sans précédent 
pour les conservateurs depuis Mar-
garet Thatcher, qu’un changement 
de tendance semble impensable.

«Cela signifie que le Brexit aura 
lieu le 31 janvier», a indiqué Tony 
Travers, expert à la London School 
of Economics.

À Bruxelles, où les dirigeants 
européens sont réunis en som-
met, la France a salué une «clari-
fication» du flou dans lequel était 
plongé le Royaume-Uni.

Boris Johnson avait voulu ces 
législatives, les troisièmes en 
quatre ans, pour sortir le pays de 
l’impasse du Brexit, qui divise pro-
fondément le pays depuis la vic-
toire du «leave» avec 52 % des voix 
au référendum de 2016.

Jusqu’ici dépourvu de majorité à 
la Chambre des communes, le diri-
geant de 55 ans arrivé au pouvoir 
en juillet en se posant comme le 
sauveur du Brexit n’avait pas réus-
si à faire adopter par le Parlement 
l’accord de divorce qu’il avait négo-
cié avec Bruxelles.

Durant la campagne, il a promis de 
soumettre cet accord aux 650 dépu-
tés nouvellement élus avant Noël 
avec l’objectif de mettre le Brexit en 
œuvre fin janvier, après trois reports.

Boris Johnson a bénéficié d’un 
coup de pouce du Parti du Brexit, 

emmené par l’europhobe Nigel 
Farage, qui devrait faire chou blanc 
après s’être retiré des circonscrip-
tions leur étant acquises pour ne 
pas diviser le vote pro-Brexit.

Outre l’unification du pays, réali-
ser le Brexit devrait permettre d’en-
fin pouvoir s’atteler aux «priorités» 
des Britanniques, comme la santé, 
la sécurité et les infrastructures, 
avait affirmé le chef de gouverne-
ment durant la campagne.

Les nouveaux députés siégeront 
dès mardi et Boris Johnson leur 
déclinera son programme législa-
tif lors du traditionnel discours de 
la reine, jeudi.

CORBYN SOUS PRESSION
Pour les pro-UE, l’espoir de pou-

voir stopper le Brexit s’est évanoui 
avec la probable défaite du Labour, 
qui voulait renégocier un nouvel 
accord de divorce, plus social, puis 
le soumettre aux Britanniques avec 
comme alternative le maintien 
dans l’UE.

Jeremy Corbyn, très marqué à 
gauche, a payé sa position ambiguë 
sur le Brexit, sur lequel il a person-
nellement refusé de se prononcer. 
Il n’a pas plus séduit avec sa pro-
messe d’un «vrai changement» 
après presque une décennie de 
pouvoir conservateur, promettant 
des nationalisations à tout-va et des 
investissements massifs, surtout 
dans le service public de santé.

Chef de l’opposition le plus impo-
pulaire jamais enregistré dans les 
sondages, il est désormais sous 
pression pour céder sa place après 
cette deuxième défaite électorale 
depuis 2017.

NUE DANS LE LOCH NESS?
À gauche, les nationalistes écos-

sais du SNP ont bondi de 20 sièges 
à 55, selon le sondage, ce qui 
pourrait donner du poids à leur 
demande d’un second référendum 
sur l’indépendance de l’Écosse.

Ne croyant pas à une avancée 
significative du SNP, l’ancienne 

cheffe des tories en Écosse, la popu-
laire Ruth Davidson, avait promis 
de nager nue dans le Loch Ness 
s’ils dépassaient la barre de 50 élus.

Ouvertement europhiles, les 
libéraux- démocrates ne grignotent 
qu’un siège à 13, un camouflet 
pour leur dirigeante Jo Swinson.

L’accord de retrait de l’UE orga-
nise la frontière irlandaise après 
le Brexit, les droits des citoyens et 
les engagements financiers britan-
niques. Il évite aussi une rupture 
brutale en introduisant une période 
de transition jusqu’à fin 2020, pro-
longeable, pendant laquelle les Bri-
tanniques continueront d’appliquer 
les règles européennes.

Une fois le divorce acté s’ouvrira 
la phase, technique et complexe, 
des négociations sur la future rela-
tion commerciale entre Londres et 
l’UE. Mais avant même qu’elle ne 
commence, l’affirmation de Boris 
Johnson, de pouvoir la boucler en 
moins d’un an est jugée irréaliste 
à Bruxelles.

Boris Johnson, haut la main

Le premier ministre britannique et chef du Parti conservateur Boris Johnson et son chien Dilyn à la sortie d’un bureau de vote du quartier de Westminster, à 

Londres, jeudi. Selon le sondage réalisé à la sortie des bureaux de vote par l’institut Ipsos/MORI pour les médias britanniques, les conservateurs ont remporté 

368 des 650 sièges de la chambre. — FRANK AUGSTEIN, ASSOCIATED PRESS
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Grand Sing along de Noël
Le Grand Orchestre Grande Rivière (GOGR) s’unit au Chœur classique de l’Outaouais (CCO) pour 
offrir un concert « participatif ». Le spectacle reprendra la formule dite Sing along de Noël, de 
plus en plus populaire. Ce concert de Noël aura lieu au théâtre du Musée canadien de l’histoire, di-
manche 15 décembre, à 15 h. Les spectateurs auront l’occasion de chanter des classiques de Noël, 
accompagnés par plus de 100 musiciens et choristes. En 2e partie, les 25 musiciens du Big Band 
du GOGR plongeront dans un répertoire jazz et swing. Le GOGR est composé d’anciens étudiants, 
parents ou professeurs du département de musique de l’école secondaire Grande-Rivière (Ayl-
mer). [YB]

Billets : grandorchestregranderiviere.com ; 819-955-1487— COURTOISIE DE ERIC GALTON

ÉRIC MOREAULT
emoreault@lesoleil.com

Le duo aux antipodes est une 
formule éprouvée, surtout pour 
les comédies. Le cinéma qué-
bécois l’utilise presque tous les 
étés, avec Louis-José Houde ou 
Patrick Huard. Merci pour tout ne 
réinvente pas la roue en mariant 
Julie Perreault et Magalie Lépine-
Blondeau, deux sœurs qui s’évitent 
depuis une banale chicane et sont 
réunies par la mort de leur père. 
Des rôles qui contrastent forte-
ment avec la complicité qui unit 
les populaires actrices. 

Les éclats de rire fusent, les sourires 
rayonnent dans cette entrevue croi-
sée — on croit la réalisatrice Louise 
Archambault lorsqu’elle évoque ses 
problèmes de discipline sur le pla-
teau. Ce qui devenait un peu plus 
compliqué pour les scènes drama-
tiques — l’humour sert à mesurer 
le gouffre qui sépare les sœurs. Un 
écart qui se comble petit à petit. 

Les actrices et la cinéaste parta-
geaient d’ailleurs la même vision 
à ce propos. «On n’avait pas envie 
que ce soit une comédie appuyée 
avec des gags gras. On avait plu-
tôt envie de travailler l’humanité 
des personnages, de jouer dans 
leurs failles et leur vulnérabilité, 
explique Magalie. [Mais] j’aime la 
rigueur d’une comédie, la préci-
sion. On est toujours un peu sur le 
qui-vive. Et on sent le rythme réel 
qu’on a essayé d’apporter. C’est un 
beau défi comme actrice.»

Qui a demandé un effort supplé-
mentaire pour sa consœur, moins 
sollicitée pour des comédies. «Il y a 
eu une petite période d’adaptation. 
C’est une zone très étroite. Mais 
quand on est à la bonne place, c’est 
formidable.»

COMME CHEZ LES COEN
Dans Merci pour tout, le paternel 

était un spécialiste des magouilles. 
Son décès devient une source de 
péripéties qui entraîne les deux 
sœurs dans une fuite par en avant. 
Il y a une parenté avec l’esprit des 
longs métrages des frères Coen, que 
ne renie pas la réalisatrice (voir autre 
texte) ni ses actrices. «Il y a chez les 
Coen cet aspect “criminels malgré 
eux et héros malgré eux”. Il y a un 
peu de ça dans le film. Ils sont à la 
remorque des situations.»

Julie Perreault, 43 ans, joue l’aînée, 
Marianne, image de la réussite incar-
née jusqu’à ce que le bel échafau-
dage menace de s’écrouler. Christine, 
la cadette plus bohème interprétée 
par Magalie Lépine-Blondeau, 37 
ans, se fait une spécialité de gâcher 
tout ce qui pourrait s’apparenter à du 
succès ou du bonheur.

Des personnages très campés, 
au caractère assumé, pas néces-
sairement proches des actrices. 
«Je ne l’aborde pas en me deman-
dant quelles sont les similarités. Ça 
devient un tout. Je la rapproche tel-
lement de moi qu’il y a des choses 
qui sont très personnelles. Est-ce 
qu’elle me ressemble? Oui et non. 
Je l’ai défendue, je la comprends. Je 
la trouve attachante», explique Julie.

Magalie était ravie de se voir 
confier un rôle éloigné de ceux 
habituellement proposés. «Avec 
une distribution différente, on aurait 
d’ailleurs pu penser à moi pour le 
personnage de Julie.» 

Les deux sœurs partagent tout 
de même des choses. «Une cer-
taine lâcheté, même si elle se 
manifeste différemment, pointe 
Magalie. Marianne voudrait exercer 
un contrôle sur toute sa vie, mais 
elle n’y arrive pas alors que Chris-
tine ne veut pas se responsabiliser 
quant à ses propres rêves et ses 
amours. Parfois, on se met en échec 

dans la vie parce qu’on a peur de ses 
ambitions.»

La complicité qui les unissait avant 
le tournage s’est donc avérée propice 
au récit. «Elle n’était pas obligatoire, 
nuance Julie. Ç’a juste rendu l’en-
semble plus agréable. […] Mais il y 
a des choses qui ne se jouent pas, 
comme le regard posé sur l’autre. 
Mais c’est de l’ordre de la subtilité.»

JUSQU’AUX ÎLES
Maquillage discret, blouse fuchsia 

pour Julie, veston vert pour Maga-
lie, les femmes éprouvent un plaisir 
manifeste à évoquer le tournage de 
ce road-movie du temps des Fêtes 
qui les a conduites jusqu’aux Îles-
de-la-Madeleine. «C’est très rare que 
les budgets et les saisons permettent 
de sortir des villes et d’offrir à notre 
cinématographie des paysages qui 
appartiennent à notre territoire», 
souligne Magalie.

Le froid était mordant. «Je vais 
m’en souvenir de ce tournage à 
cause de ça. Il y a des références qui 
deviennent sentimentales», analyse 
Julie. Mais cet isolement insulaire 

et hostile correspondait «à ce que 
vivent les personnages. Elles sont 
seules dans leur propre vie. Même 
côte à côte dans une voiture, elles 
sont prises dans leur solitude. Ça 
devient une métaphore», estime 
Magalie.

ALLER PLUS LOIN
Sans envisager une suite comme 

celles de Père en flic ou Bon Cop, 

Bad Cop, Julie Perreault et Maga-
lie Lépine-Blondeau adoreraient 
tourner ensemble à nouveau. Parce 
qu’elles s’estiment. Mais aussi pour 
accomplir de plus grandes choses.

«Poursuivre les rencontres appro-
fondit le lien de confiance. Et ça per-
met, comme interprète, d’aller plus 
loin. On peut vraiment le faire avec 
les personnes qu’on aime. Notre 
outil de travail, c’est notre sensibi-
lité, notre vulnérabilité, la compré-
hension qu’on a de l’être humain. 
En étant bien accompagné, ça nous 
permet d’aller plus loin», croit Julie.

Merci pour tout prend l’affiche le 

25 décembre

MERCI POUR TOUT

Julie et Magalie    
en chicane

Dans Merci pour tout, Julie Perreault et Magalie Lépine Blondeau jouent 
deux sœurs qui s’évitent depuis une banale chicane et sont réunies par la 
mort de leur père. — PHOTOS LE SOLEIL,YAN DOUBLET 
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CRITIQUE
Le succès commercial de la relance 
de Jumanji, avec Bienvenue dans 
la jungle, a généré exactement le 
produit hollywoodien habituel 
dans de telles circonstances : une 
franchise sans originalité. Pour Le 
prochain niveau, Jake Kasdan s’est 
contenté de répéter la même re-
cette, divertissante, mais plombée 
par une réalisation terriblement 
convenue et un scénario prévi-
sible. Il faut être prêt à jouer le jeu.

Petit rappel : le Jumanji de 2017 
se voulait une suite logique à l’ori-
ginal (Joe Johnston, 1995) et se 

déroulait avec une vingtaine d’an-
nées plus tard. Quatre finissants 
du secondaire étaient projetés 
dans le jeu vidéo du même nom : 
le nerd Spencer, le sportif Fridge, la 
bavarde superficielle Bethany et la 
timide intello Martha. 

Ils fréquentent maintenant l’uni-
versité, mais sont réunis pour la 
période des Fêtes. Un soir, à l’insu 
de ses amis, Spencer branche la 
console et se retrouve à Jumanji. 
Ils n’auront d’autre choix que de le 
suivre (pour le ramener) lorsqu’ils 
découvrent le pot aux roses.

Leurs avatars sont — évidem-
ment — interprétés par la distri-
bution de l’épisode précédent : 
Dwayne Johnson, Kevin Hart, 
Karen Gillan et Jack Black. 

Petite variante,  qui  sert  de 

ressort comique : le grand-père 
de Spencer et Milo, présents dans 
la maison, sont aspirés au même 
moment (sans raison apparente, 
Bethany reste en arrière). Les deux 
papis, dont l’amitié est en mor-
ceaux depuis 15 ans, vont passer 
leur temps à s’étriver…

Dans la logique du jeu vidéo, nos 
aventuriers devraient accéder à un 
niveau supérieur. Pas vraiment. Les 
scènes d’action sont une coche en 
dessous du film précédent. À part, 
peut-être, le passage avec les ponts 
suspendus qui swinguent et les 
mandrills sauvages (des primates 
proches du babouin), un autre clin 
d’œil à Indiana Jones. Jake Kasdan 
est le fils de Lawrence, scénariste 
des Aventuriers de l’arche perdue 
(Spielberg, 1981).

Le réalisateur et ses acolytes mul-
tiplient d’ailleurs les références à 
la culture populaire — Mission : 

Impossible, Dr Doolittle, Le Trône 

de fer, Wicked Games (Chris Isaak), 
Baby, I Love Your Way  (Peter 
Frampton), etc. — et aux jeux 
vidéo. C’est amusant, mais un peu 
court… Tout comme l’ajout d’une 
cambrioleuse asiatique et d’un 
cheval noir.

Même chose pour le reste : de 
l’humour vaudevillesque, de la 
musique appuyée, des maximes 
psychopop, du mélo… 

Au début de la partie, le quatuor 
d’avatars se retrouve en plein désert 
— une métaphore qui s’applique 
bien à l’esprit de ce film édulcoré, 
quand on y pense. Même la réalisa-
tion de Kasdan reste au minimum 

syndical, avec tous les trucs habi-
tuels (gros plans, plans de réaction, 
champ/contrechamp…).

Sans renouvellement — mais 
est-ce vraiment ce que souhaitent 
les amateurs du genre? —, on  finit 
éventuellement par se lasser. Si seu-
lement Le prochain niveau avait pu 
se conclure en affichant game over!

JUMANJI — LE PROCHAIN NIVEAU

Jouer le jeu
Au générique
Cote : HH  1/2

Titre : Jumanji — Le prochain 
niveau

Genre : Comédie d’aventures

Réalisateur : Jake Kasdan

Acteurs : Dwayne Johnson, Kevin 
Hart, Jack Black, Karen Gillan

Classement : Général

Durée : 2h02

On aime : retrouver le quatuor 
original. Les petits rôles de Danny 
Glover et Danny DeVito.

On n’aime pas : la recette 
éprouvée et tout ce qui vient avec.

Horaire
du

13 au 19 déce
mbre 20

19

cinéma 9 (Gatineau)
120, rue de l’Hôpital, 819 568-5794

JumanJi : Le prochain niveau (G) Ven, sam,
dim, mar: 12h30 15h15 18h50 21h25 Lun, mer,
jeu : 18h50 21h25 JumanJi : Le prochain
niveau 3D (G) Ven, sam, dim, mar : 13h15
19h15 21h45 Lun, mer: 19h15 21h45 noëL
tragique (13/VioLence) Ven, sam, dim, mar :
13h20 15h25 19h20 21h30 Lun, mer, jeu :
19h20 21h30 Star WarS : L’aSenSSion De
SkyWaLker débute jeudi 19 dec : 18h45 Star
WarS : L’aSenSSion De SkyWaLker 3D débute
jeudi 19 dec : 21h45 Star WarS : riSe of
SkyWaLker débute jeudi 19 dec : 21h50 Star
WarS : L’aSenSSion De SkyWaLker 3D débute
jeudi 19 dec : 19h00 La beLLe époque (G) Ven,
sam, dim, mar : 12h50 15h20 19h25 21h50 Lun,
mer, jeu : 19h25 21h50 pLaymobiL : Le fiLm
(G) sam, dim : 15h05 La reineS DeS neigeS 2
– 3D (G) Ven, sam, dim, mar: 15h50 La reineS
DeS neigeS 2 (G) Ven, sam, dim, mar : 13h00
15h30 19h00 21h15 Lun, mer, jeu : 19h00
21h15 kniveS out (G) Ven, sam, dim, mar :
15h00 21h20 Lun, mer, jeu : 21h20 a couteaux
tiréS (G) Ven, sam, dim, mar : 12h15 18h45
Lun, mer, jeu : 18h45 LeS pLuS beLLeS annéeS
D’une vie (G) Ven et mar : 12h40 15h05 19h10
21h10 sam, dim : 12h40 19h10 21h10 Lun, mer :
19h10 21h10 forD contre ferrari (G) Ven,
sam, dim, mar : 12h45 15h45 19h30 Lun, mer,
jeu : 19h30 Jouer avec Le feu (G) Ven, sam,
dim, mar : 13h25 15h40 18h30 21h00 Lun, mer,
jeu: 18h30 21h00

cinéma des Galeries aylmer (Gatineau)
400, boul. Wilvend-laviGne, 613 248-2526

ciné-SpectacLe : caSSe-noiSette mer 19h00
Star WarS : the riSe of the SkyWLaker 3D
(V.o.a) Gdje jeu 18h45 Star WarS : the riSe
of the SkyWLaker 2D (V.o.a) Gdje jeu 19h00
JumanJi : next LeveL 2D (V.o.a) G Ven-dim
12h45, 15h10, 18h45, 21h10 Lun 18h45 mar
12h45, 15h10, 18h45, 21h10 mer-jeu 18h45,

21h10 JumanJi : prochain niveau 2D (V.f) G
Ven-dim 12h50, 15h20, 18h50, 21h20 Lun 18h50
mar 12h50, 15h20, 18h50, 21h20 pLaymobiLe
the movie (V.o.a) G Ven-dim 13h00 mar
13h00, 19h00, 21h05 pLaymobiLe Le fiLm (V.f)
G Ven-dim 15h05 mar 15h05 antigone (V.o.f)
Gdje Ven-dim 13h05, 15h25, 19h05, 21h25
Lun 19h05 mar 13h05, 15h25, 19h05, 21h25
mer-jeu 19h05 kniveS out (V.o.a) G Ven-dim
18h40, 21h15 Lun 18h40 mar 18h40, 21h15
mer 18h40 frozen 2 (V.o.a) G Ven-dim 12h55,
18h55, 21h15 Lun 18h55 mar 12h55, 18h55,
21h15 mer-jeu 18h55 La reine DeS neigeS 2
(V.f.) G Ven-dim 15h15 mar 15h15 ciné-maman
/ antigone (V.o.f) Gdje mar 13h05 frozen 2
(V.o.a) G mar 12h55 JumanJi : prochain
niveau 2D (V.f) G mar 12h50 JumanJi : next
LeveL 2D (V.o.a) G mar 12h45 pLaymobiLe the
movie (V.o.a) G mar 13h00

cinéma starcité (Gatineau)
115, boul. du plateau, 819 770-1090

bLack chriStmaS Ven-dim, mar 2:40, 5:10,
7:40, 10:25; Lun, mer 7:40, 9:55; jeu 5:10, 7:40,
10:25 JumanJi: the next LeveL Ven, dim, mar
1:30, 4:20; sam 11:00, 1:30, 4:20; jeu 12:00,
2:50 JumanJi: the next LeveL 3D Ven-dim,
mar 7:10, 10:00; Lun 7:10, 9:50; jeu 7:10, 10:00
JumanJi: Le prochain niveau Ven-dim, mar
1:00, 3:50; jeu 1:00, 3:50, 6:40, 9:30 JumanJi: Le
prochain niveau 3D Ven-dim, mar 6:40, 9:30;
Lun 6:40, 9:20 richarD JeWeLL Ven-dim, mar
12:05, 3:20, 6:35, 9:50; Lun, mer 6:40, 9:30; jeu
2:00, 4:55, 7:30, 10:45 pLaymobiL, Le fiLm V.f.
Ven-dim, mar 1:15; jeu 2:35 kniveS out Ven-
dim, mar 12:20, 3:35, 6:50, 9:55; Lun, mer 6:40,
9:30; jeu 12:20, 3:35 frozen ii Ven-dim, mar,
jeu 12:00, 1:20, 4:00 manon rediffusion sam
12:00 Star WarS: the riSe of SkyWaLker jeu
7:00, 8:00, 10:30, 11:30 Star WarS: the riSe
of SkyWaLker 3D jeu 6:00, 9:30 Star WarS:
L’aScenSion De SkyWaLker V.f. jeu 6:30, 10:00
Star WarS: L’aScenSion De SkyWaLker 3D
jeu 7:30, 11:00 frozen ii 3D Ven-dim, mar, jeu

6:45, 9:25; Lun, mer 7:20, 9:45 a beautifuL Day
in the neighborhooD Ven-dim,mar 6:25, 10:20;
Lun, mer 6:40, 9:55 21 briDgeS Ven, mar 1:05,
3:45, 7:05, 9:35; sam-dim 7:05, 9:35; Lun, mer
7:20, 9:50; jeu 1:05, 3:45 La reine DeS neigeS
2 Ven-dim, mar 11:30, 12:45, 2:15, 3:30, 5:00,
6:20, 9:00; Lun, mer 6:55, 9:20; jeu 11:30, 12:45,
2:00, 3:30, 6:20, 7:45, 7:55, 9:00, 10:25, 10:30 La
reine DeS neigeS 2 3D Ven, dim, mar 1:45, 4:30,
7:15, 7:45, 10:05, 10:30; sam 11:05, 1:45, 4:30,
7:15, 7:45, 10:05, 10:30; Lun, mer 7:15, 7:30, 9:50,
10:00; jeu 1:25, 4:10 charLie’S angeLS Ven-dim,
mar 4:10, 7:20, 10:15; Lun, mer 7:00, 9:40; jeu
4:10 forD v ferrari Ven-dim, mar 11:50, 3:10,
6:55, 9:10; Lun, mer 6:45, 9:10; jeu 11:50, 3:10,
7:20, 10:40 miDWay Ven, dim, mar 11:55, 3:15,
6:30, 9:40; sam 3:15, 6:30, 9:40; Lun, mer 6:30,
9:25; jeu 11:55, 3:15 maLeficent: miStreSS of
eviL Ven-dim, mar, jeu 1:25, 4:15 maLeficent:
miStreSS of eviL 3D Ven-mer 7:00, 9:45 Joker
Ven-dim, mar 1:55, 4:40, 7:25, 10:10; Lun, mer
6:55, 9:40; jeu 1:55, 4:40 abominabLe V.f. Ven,
dim, mar 12:55, 3:40; sam 11:30, 12:55 Dr.
SeuSS: Le grincheux V.f. sam 11:00 La reine
DeS neigeS 2 Vedettes et Poussettes jeu 1:15

cinema bytoWn (ottaWa)
325, rue rideau, 613 789-3456

the tWo popeS (Voa, PG) Ven 16h00, sam 13h15
& 18h35, dim 14h40, Lun 16h00 & 18h35, mar
18h35, mer 16h00, jeu 18h35 WaveS (Voa, 14a)
Ven 18h40, sam 21h15, dim 17h20 SynonymS
(Vo en français et hebreu, sta, 14a) Ven
21h30, sam 15h55, dim 12h00 & 20h05, Lun &
mar 21h10, mer 18h35, jeu 16h00 the Secret
in their eyeS (Vo en esPaGnoL, sta, 14a) mar
15h55, mer 21h10

ottaWa (mayfair)
1074, rue bank, 613 730-3403

atLantique (tba) Ven. 4:15, sam. 1:30, mer.
6:30, jeu. 4:15 the gooD Liar (14a) Ven. 6:30,
sam. 6:30, dim. 4:00, Lun, 4:00, mar. 6:30, mer.
4:00 paraSite (14a) Ven.-sam. 9:00, dim. 6:30,
mar. 3:45, jeu. 6:30 SaturDay morning aLL-
you-can-eat-cereaL cartoon party #23 (tba)
sam. 10:00 (am) the room (14a) sam. 11:45
making WaveS: the art of cinematic SounD
(tba) dim. 1:45, Lun, 6:30 WaveS (14a) Lun. 8:45,
mar. 9:00, mer. 8:45, jeu. 9:15

cinepleX odeon soutH keys (ottaWa)
2214, rue bank, 613 736-1115

bLack chriStmaS Ven-dim, mar, jeu 10:30,
12:50, 3:10, 5:30, 7:50, 10:10; Lun, mer 10:30,
12:50, 3:10, 5:30, 7:50 JumanJi: the next LeveL
Ven, dim-Lun, mer 10:35, 1:25, 4:20; sam, mar
11:00, 1:40, 4:20; jeu 11:00, 11:30, 1:40, 2:30,
4:20, 7:10, 9:50 JumanJi: the next LeveL sam-
dim 10:50, 1:30, 4:15 JumanJi: the next LeveL

3D Ven-dim, mar 7:10, 10:00; Lun, mer 7:10
ScroogeD Ven 10:45, 4:15, 9:30; dim 10:25,
4:15, 9:30; Lun 2:00; mar 1:30, 9:30; jeu 11:00,
4:00, 9:00 richarD JeWeLL Ven-dim, mar 10:30,
1:20, 4:10, 7:00, 9:55; Lun, mer 10:30, 1:20,
4:10, 7:00; jeu 10:45, 1:40, 4:35, 7:40, 10:35 the
WhiStLebLoWer Ven-dim, mar 12:05, 3:10,
6:10, 9:35; Lun 12:05, 3:10, 6:10; mer 12:10,
3:10, 6:10 panipat hindi W/e.s.t. Ven-dim, mar
10:50, 2:25, 6:00, 9:10; Lun, mer 10:50, 2:25, 6:00;
jeu 10:50, 2:30 queen & SLim Ven, mar 10:20,
1:15, 4:10, 7:00, 9:55; sam-dim 7:00, 9:55; Lun,
mer 10:20, 1:15, 4:10, 7:00; jeu 10:20, 1:15, 4:10
kniveS out Ven-dim, mar 10:25, 1:20, 4:10,
7:00, 9:55; Lun, mer 10:25, 1:20, 4:10, 7:00; jeu
10:25, 1:20, 4:10, 7:15, 10:15 the metropoLitan
opera: manon encore sam 12:00 inxS: Live
baby Live at WembLey StaDium sam 6:45; mar
7:00 promare jaPanese W/e.s.t. sam 9:30; mar
10:30, 3:45 the nutcracker - boLShoi baLLet
encore dim 12:55; mer 10:30 metropoLitan
opera: the magic fLute encore preSentation
dim 6:30 the taLe of the princeSS kaguya --
StuDio ghibLi feSt 2019 Lun 7:00 a chriStmaS
Story Lun 11:00, 4:40; jeu 1:25, 6:30 goriLLaz:
reJect faLSe iconS mer 2:15, 4:35, 7:00 Star
WarS: the riSe of SkyWaLker jeu 7:00, 10:30
Star WarS: the riSe of SkyWaLker 3D jeu
6:00, 6:30, 7:30, 9:30, 10:00, 11:00 bombSheLL
jeu 7:20, 10:00 frozen ii 3D Ven-dim, mar 7:40,
10:10; Lun, mer 7:40 frozen ii Ven-dim, mar
11:10, 11:40, 12:10, 1:40, 2:10, 2:40, 4:10, 4:40,
5:10, 6:40, 7:10, 9:10, 9:40; Lun, mer 11:10, 11:40,
12:10, 1:40, 2:10, 2:40, 4:10, 4:40, 5:10, 6:40, 7:10;
jeu 10:40, 11:10, 11:40, 1:10, 1:40, 2:10, 3:40, 4:10,
4:40, 7:40, 10:10 Joker Ven, dim, mar 10:35,
1:20, 4:05, 6:50, 9:50; sam 1:20, 4:05, 6:50, 9:50;
Lun, mer 10:35, 1:20, 4:05, 6:50; jeu 10:35, 1:20,
4:05 nt Live: fLeabag Ven 1:30, 6:45 Dr. SeuSS’
the grinch sam 11:00

ottaWa (barrhaven)
131, pr. riocan, 613 825-0482

JumanJi: the next LeveL Ven, mar 4:10; sam
10:30, 12:00, 1:15, 3:05, 4:10; dim 10:30, 11:55,
1:15, 3:05, 4:10; Lun, mer 4:30; jeu 1:50, 3:10,
4:45 JumanJi: the next LeveL 3D Ven-dim, mar
7:00, 9:45; Lun, mer 7:20; jeu 7:30, 10:20 kniveS
out Ven, mar 3:40, 7:15, 9:30; sam 12:40, 7:15,
9:30; dim 12:40, 3:45, 7:15, 9:30; Lun, mer 4:10,
7:30; jeu 1:10, 4:20, 6:50, 10:20 kniveS out sam
4:30 frozen ii Ven, Lun-mer 4:45; sam 10:50,
1:30; dim 10:50, 1:30, 4:30; jeu 1:20, 3:00, 4:00,
6:45, 9:25 frozen ii Ven, mar 3:30, 6:10, 8:45;
sam 12:20, 3:25, 4:00, 6:10, 8:45; dim 12:20, 3:25,
6:10, 8:45; Lun, mer 3:55, 6:30; jeu 12:30 frozen
ii 3D Ven-dim, mar 7:30, 10:05; Lun, mer 7:40
forD v ferrari Ven, mar 3:45, 6:30, 9:15; sam
11:25, 2:50, 6:30, 9:15; dim 11:20, 2:50, 6:30, 9:15;

Avis Aux cinéphiles les horAires de
cinémA nous sont fournis pAr les
exploitAnts de sAlles et sont

générAlement très fiAbles. il Arrive
pArfois que les cinémAs chAngent leurs
horAires sAns nous Aviser. il est donc
préférAble de vérifier le film et l’heure

en téléphonAnt Au cinémA.

Lun, mer 3:45, 7:10 LaSt chriStmaS Ven, mar
6:45; sam 1:00, 6:45; dim 12:50, 6:45; Lun, mer
6:05; jeu 1:35 pLaying With fire Ven, dim, mar
4:00, 10:10; sam 3:35, 10:10; Lun, mer 3:45; jeu
4:10 Dr. SeuSS’ the grinch sam 11:00 Star
WarS: the riSe of SkyWaLker jeu 6:30, 10:10
Star WarS: the riSe of SkyWaLker 3D jeu
6:00, 9:40 JumanJi: the next LeveL jeu 12:30
Joker Ven, mar 3:30, 6:20, 9:55; sam-dim 6:20,
9:55; Lun, mer 4:20, 7:45; jeu 1:00, 3:50

cinepleX cinemas lansdoWne and vip (ottaWa)
325 marcHe Way, unit 107, 613 232-2770

JumanJi: the next LeveL ViP 19+, Ven, Lun-
mar 4:10, 7:10, 10:10; sam-dim 1:10, 4:10, 7:10,
10:10; mer 7:10, 10:10; jeu 6:30, 10:15 JumanJi:
the next LeveL sam 11:30, 2:10, 5:00; dim 12:00,
2:40, 5:30; jeu 7:10, 10:00 JumanJi: the next
LeveL Ven-mar 1:30, 4:20 JumanJi: the next
LeveL 3D Ven-mer 7:10, 10:00 richarD JeWeLL
Ven, Lun 1:50, 4:45, 7:45, 10:45; sam 11:05, 2:00,
4:55, 7:50, 10:45; dim 1:50, 4:45, 7:40, 10:35; mar
1:45, 4:45, 7:45, 10:45; mer 7:45, 10:45; jeu 7:55,
10:50 kniveS out Ven, Lun 1:30, 4:20, 7:25, 10:20;
sam 11:00, 1:55, 4:50, 7:45, 10:45; dim 1:25, 4:20,
7:15, 10:15; mar 1:30, 4:20, 7:20, 10:20; mer 7:25,
10:20 kniveS out ViP 19+ Ven, Lun-mar 3:00,
7:50, 10:55; sam-dim 12:00, 3:00, 7:50, 10:55;
mer 7:50, 10:55 frozen ii 3D Ven-sam, Lun-mer
7:35, 10:20; dim 7:50, 10:35 frozen ii Ven, Lun-
mar 2:15, 4:55; sam 11:45, 2:15, 4:55; dim 12:00,
2:30, 5:10; ViP 19+ mer 6:30, 9:15; jeu 7:45, 10:15
frozen ii ViP 19+ Ven, Lun-mar 3:50, 6:30, 9:15;
sam-dim 12:20, 3:30, 6:40, 9:15 Star WarS: the
riSe of SkyWaLker jeu 11:00 Star WarS: the
riSe of SkyWaLker 3D jeu 7:30 Star WarS:
the riSe of SkyWaLker 3D aVX atmos, jeu
6:30, 10:15 Star WarS: the riSe of SkyWaLker
ViP 19+, jeu 7:00, 10:45 Star WarS: the riSe
of SkyWaLker 3D ViP 19+, jeu 6:00, 9:45 a
beautifuL Day in the neighborhooD Ven, Lun
2:15, 5:00, 7:45, 10:15; sam, mar-mer 7:45, 10:15;
dim 8:15, 10:45 forD v ferrari Ven, Lun-mar
3:20, 6:35, 9:55; sam 12:00, 3:20, 6:35, 9:55; dim
12:35, 3:55, 7:10, 10:30; mer 6:35, 9:55 forD v
ferrari ViP 19+ Ven, Lun-mar 4:30, 6:00, 9:45;
sam-dim 12:40, 4:30, 6:10, 9:45; mer 6:00, 9:45
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Correspondant régional

Une « cellule d’intervention » sera 
créée afin de résoudre la crise fo-
restière qui secoue de plein fouet 
la région.

Le ministre des Forêts, de la Faune 
et des Parcs, Pierre Dufour, et le 
ministre responsable de l’Outaouais 
et député de Papineau, Mathieu 
Lacombe, en ont fait l’annonce jeudi, 
à Thurso.

Cette « cellule d’intervention sur la 
vitalité de l’industrie forestière dans 
les régions de l’Outaouais et des 
Laurentides » regroupera des élus 
municipaux et régionaux, des repré-
sentants de l’industrie forestière et 
des intervenants provenant de dif-
férents ministères. Les préfets de la 
MRC de Papineau et de la MRC de la 
Vallée-de-la-Gatineau, Benoît Lau-
zon et Chantal Lamarche, avaient 
publiquement réclamé la mise en 
place de cette table de discussions, 
le 18 novembre, lors d’une réunion 
d’urgence tenue à l’Hôtel de Ville de 
Thurso.

« C’est une cellule d’intervention 
qui est constituée de joueurs clés en 
pouvoir décisionnel. Ce ne sont pas 
des figurants qui sont ici aujourd’hui, 
ce sont des gens qui ont le pouvoir 
de changer les choses », a affirmé le 
ministre Mathieu Lacombe.

La nouvelle instance sera consti-
tuée d’un comité directeur, d’un 
comité de liaison et d’un groupe de 
travail. « Cette structure va permettre 
de travailler efficacement avec agi-
lité, en assurant un bon transfert 

d’information à tout le monde », a-t-
il ajouté. Dans son point de presse, 
le ministre Dufour a affirmé que 
« rien ne sera laissé au hasard » et 
que toutes les idées pouvant mener 
à la viabilité de l’industrie forestière 
régionale seront étudiées par les 
membres de la table de discussions.

« Mes collègues et moi avons une 
priorité dans ce dossier, c’est d’assu-
rer la pérennité du secteur forestier 
de l’Outaouais et des Laurentides », 
a souligné M. Dufour, rappelant que 
le temps pressait.

DES MESURES APPLICABLES 
DÈS JUIN

La cellule d’intervention devra 
notamment « établir un portrait de 
l’environnement d’affaires », « pré-
senter une vision commune pour 
l’Outaouais et les Laurentides », « éla-
borer un plan de travail », « émettre 
des recommandations à mettre en 
œuvre pour 2020-2021 » et « déve-
lopper un modèle d’affaires intégré ».

« Nous visons la première moitié 
de 2020 pour compléter tous les 
éléments du mandat », a précisé le 
ministre de la Forêt.

Plus précisément, l’échéancier 
mis de l’avant prévoit que des solu-
tions devront être identifiées dès le 
printemps prochain. Entre-temps, 
M. Dufour ne ferme pas la porte à 
ce que d’autres mesures d’urgence 
puissent être déployées, comme 
ce fût le cas dans les dernières 
semaines. Fortress Global a notam-
ment bénéficié de prêts gouverne-
mentaux de 5 et 8 millions depuis 
septembre pour maintenir ses actifs 
en attendant de trouver un repre-
neur. Une aide de 5,3 millions de 
dollars a également été annoncée 

il y a deux semaines dans le but de 
permettre aux scieries de la région 
d’acheminer temporairement leurs 
bois vers l’usine de Domtar située à 
Windsor, en Estrie, faute de pouvoir 
vendre leurs volumes à l’entreprise 
Fortress.

« S’il y a d’autres actions qu’on peut 
prendre immédiatement, on va les 
faire, mais au-delà de tout ça, il faut 
quand même assurer la pérenni-
té de cette industrie forestière de 
l’Outaouais et des Laurentides et 
voir comment on peut aller dans le 
temps pour ne plus être dans des 
situations d’urgence comme on le vit 
présentement », a indiqué le ministre 
Dufour.

AVENIR INCERTAIN POUR 
FORTRESS

Le ministre Mathieu Lacombe 
a par ailleurs réagi à la nouvelle 

publiée jeudi par Le Droit concer-
nant le fait qu’aucun acheteur 
n’avait déposé d’offre pour procéder 
à l’acquisition de Fortress Global, 
dans les délais prévus, et que l’en-
treprise n’écartait pas la possibilité 
de se placer prochainement sous la 
protection de la Loi sur la faillite et 
l’insolvabilité.

« Je veux souligner le fait que nous 
avons agi rapidement et que nous 
avons aidé Fortress à coups de mil-
lions de dollars pour lui permettre 
de conserver un minimum d’acti-
vités pour qu’un acheteur puisse 
se présenter, mais en même temps, 
on ne peut pas tordre le bras de 
quelqu’un pour qu’il procède à 
l’achat. Notre job, c’est de faire tout ce 
qu’on peut pour qu’il y ait un ache-
teur qui se présente. Ça, on continue 
de le faire et on joue notre rôle », a 
déclaré M. Lacombe.

CRISE FORESTIÈRE EN OUTAOUAIS

Création d’une « cellule 
d’intervention » 

En raison d’un manque d’approvi-
sionnement, la scierie Lauzon, si-
tuée à Thurso, fermera ses portes 
pour une durée indéterminée à 
compter du 19 décembre, ce qui 
aura pour conséquence la mise à 
pied de 113 travailleurs.

Les employés concernés ont été 
rencontrés et informés de la dé-
cision jeudi après-midi, lors d’une 
réunion d’urgence tenue par la 
direction de l’entreprise.

« C’est le contrecoup direct à la 
fermeture de la papetière For-
tress, en octobre dernier et à l’in-
capacité du ministère des Forêts, 
de la Faune et des Parcs à appor-
ter des solutions acceptables à 

temps requis pour éviter cette 
fermeture », a fait savoir Lauzon 
Planchers de bois exclusifs dans 
un communiqué de presse officiel.

Invité à commenter la situation, le 
président David Lauzon a affirmé 
que son entreprise allait faire tout 
en son possible pour trouver un 
moyen de redémarrer les opéra-
tions de la scierie de Thurso rapi-
dement. « Au cours des prochaines 
semaines, on va écouler les inven-
taires que nous avons parce que 
les approvisionnements externes 
ne sont pas suffisants pour conti-
nuer et ensuite on va procéder à 
un arrêt », a-t-il d’abord expliqué.

« On va mettre tout en œuvre 

pour trouver d’autres solu-
tions d’approvisionnement dans 
d’autres sources forestières, soit 
en Ontario, aux États-Unis et dans 
nos propres terrains forestiers que 
nous détenons, afin de minimiser 
l’impact durant le ralentissement 
de notre scierie. L’objectif est de 
repartir aussitôt que nous aurons 
des volumes nécessaires », a ajouté 
le président de la compagnie.

Avec la fermeture de l’usine de 
Fortress, il y a deux mois, Lauzon 
Planchers de bois exclusifs a dû 
se résigner il y a déjà quelques se-
maines à cesser toutes ses coupes 
en forêt publique, ce qui a déjà oc-
casionné une perte d’emploi pour 

165 travailleurs forestiers. Entre 
25 % et 30 % de l’alimentation en 
copeaux de bois et en bois de pâte 
de Fortress Global provenait de 
l’entreprise Lauzon.

Pour l’instant, les installations de 
Papineauville ne sont pas affec-
tées par la situation, a confirmé le 
gestionnaire.

« Pour toutes nos opérations 
planchers, nous avons des inven-
taires très importants au niveau 
du bois d’œuvre pour fournir. On 
a aussi de l’approvisionnement 
externe donc on ne voit pas d’im-
pact sur nos usines de planchers à 
moyen terme », a-t-il affirmé.

BENOIT SABOURIN, LE DROIT

La scierie Lauzon cessera ses activités la semaine prochaine↗

Les ministres Mathieu Lacombe et Pierre Dufour étaient de passage à Thurso, 
jeudi. — BENOIT SABOURIN, LE DROIT



leDroit  VENDREDI 13 DÉCEMBRE 2019    21

JEAN-FRANÇOIS CLICHE

jfcliche@lesoleil.com

L’AFFIRMATION

«J’ai plusieurs amis qui ont parta-
gé une vidéo sur Facebook récem-
ment avec cette mention : “Des 
abeilles meurent sous les antennes 
5G. Voici ce qui nous attend.” On 
constate facilement que la vidéo a 
été mise en ligne par une organisa-
tion anti-wifi, mais j’aimerais savoir 
si le 5G peut vraiment expliquer la 
mort de ces abeilles», demande 
Annie Cloutier, de Montréal.

LES FAITS

L a  v i d é o  e n  q u e s t i o n  [bit .
ly/34empi8] a été tournée par 
un homme disant se trouver en 
Sierra Madre, en Californie. On y 
voit effectivement d’assez nom-
breuses abeilles au sol entre ce qui 
est décrit comme deux antennes 
5G distantes d’une quinzaine de 
mètres. «Nous passons souvent 
par ici, relate l’auteur de la vidéo, 
et j’avais déjà remarqué les abeilles 
mortes, mais je n’avais jamais com-
pris ce qui les tuait. Ce n’est que 
par la suite que j’ai commencé à 
entendre des choses sur le wifi et 
la 5G.»

L’ homme aff irme qu’«el les 
tombent toutes entre ces deux 
antennes»,  mais la  vidéo ne 
montre rien d’autre que l’espace 
entre les tours et l’homme ne men-
tionne nulle part qu’il est allé voir 
ailleurs. Peut-être y avait-il d’autres 
abeilles mortes plus loin des tours 
cellulaires, ce qui indiquerait que 
le problème était ailleurs, mais on 
ne le saura jamais. Rien n’indique 
non plus que des tests ont été faits 

sur ces abeilles pour voir si elles 
n’auraient pas été empoisonnées 
par des pesticides (ce qui est tou-
jours possible).

Il est également impossible de 
savoir à partir de ces seules images 
vidéo s’il s’agit bel et bien d’an-
tennes 5G ou si ce sont des techno-
logies antérieures, dit Jean-Jacques 
Laurin, spécialiste des antennes de 
l’École polytechnique de Montréal. 
«Ce qui complique encore plus la 
chose, c’est que dans son déploie-
ment préliminaire, le 5G utilise 
souvent des équipements 4G», 
m’a-t-il écrit lors d’un échange de 
courriels.

Cette vidéo laisse donc en sus-
pens beaucoup trop de points d’in-
terrogation, et de trop importants, 
pour constituer une preuve de quoi 
que ce soit. Et de toute manière, 
rien dans la littérature scientifique 
ne permet de croire que la 5G (ou 
n’importe quelles autres ondes 
radio ou cellulaires) puisse tuer 
massivement des abeilles.

Dans l’ensemble, il n’est pas 
clair du tout que les ondes radio/
cellulaires peuvent avoir un effet, 
quel qu’il soit, sur l’abeille domes-
tique. Le hasard faisant (parfois) 
bien les choses, il s’adonne qu’une 
revue de littérature sur cette ques-
tion précise a été publiée ce mar-
di (!) dans le périodique savant 
Science of the Total Environment. 
Les chercheurs européens qui 
signent l’article [bit.ly/2si0REe] 
indiquent qu’il n’y a pas suffisam-
ment d’études, loin s’en faut, pour 
tirer des conclusions fermes, mais 
que les quelques études dont on 
dispose suggèrent un effet neutre 
sur la reproduction et la diversité 
des espèces d’insectes, et des effets 
variables sur leur abondance. Le 
même papier constate aussi que 
les champs magnétiques des lignes 
à haute tension semblent avoir un 
effet négatif sur la cognition des 
abeilles et des effets variables sur 
leur comportement.

C’est que l’on trouve des tra-
vaux qui, par exemple, ont exposé 
des abeilles à des ondes de télé-
phone sans fil et trouvé qu’elles 
avaient plus de mal à retrou-
ver leur chemin vers la ruche 
par la suite [bit.ly/35mFBfe]. 
D’autres ont conclu que la proxi-
mité de tours cellulaires semblait 
changer les comportements de 
récolte de nectar des abeilles [bit.
ly/2YHrv5m], ou que les ondes 
nuisaient à l’éclosion (mais pas 

au développement subséquent) 
des reines [bit.ly/35gXmMQ]. Et 
d’autres encore n’ont, au contraire, 
pas noté le plus petit effet obser-
vable [bit.ly/2RSei8i].

Or, quel que soit le type d’ef-
fet trouvé (ou non), la mortalité 
n’en fait pas partie. «Aucune de 
ces études n’a observé de morta-
lité massive, ou quel qu’impact 
que ce soit sur la mortalité des 
abeilles qu’auraient pu avoir les 
radiofréquences ou les champs 
magnétiques aux intensités qu’on 
rencontre dans l’environnement», 
m’a confirmé le chercheur post-
doctoral  en entomologie de 
l’Université Purdue Sebastian She-
pherd, qui a lui-même signé des 
études sur cette question.

Même son de cloche du côté de 
Joseph Kirschvink, chercheur à 
l’Institut de technologie de Califor-
nie (Caltech) qui a lui aussi mené 
des travaux là-dessus. Le compor-
tement de plusieurs espèces, dont 
les abeilles, peut être influencé par 
des ondes radio, car ces animaux 

sont sensibles au champ magné-
tique terrestre, dont ils se servent 
pour s’orienter, explique-t-il. Or 
les ondes dont on parle ici sont 
des ondes électromagnétiques, 

soit de l’énergie électrique 
et magnétique qui se pro-
page dans l’espace un peu 
à la manière d’une vague 
à la surface de l’eau. La 
faculté de «ressentir» les 
champs magnétiques four-
nit donc un mécanisme 
potentiel expliquant pour-
quoi certaines ondes élec-
tromagnétiques peuvent 

déranger ces espèces.
C e p e n d a n t ,  s o u l i g n e 

M. Kirschvink, on n’obtient des 
effets sur ces animaux qu’à des 
fréquences relativement basses, de 
moins de 10 mégahertz (MHz, soit 
moins de 10 millions d’ondulations 
par seconde), «ce qui est largement 
en dessous des fréquences utili-
sées par l’industrie de la télépho-
nie», dit-il. Les cellulaires émettent 

généralement à des fréquences 
de 900 à 2000 MHz, et la 5G uti-
lisera des fréquences encore plus 
élevées.

«Si moi ou mes collègues avions 
vu un tel épisode de mortalité mas-
sive d’abeilles, la première chose 
que nous aurions faite aurait été 
de prélever des échantillons pour 
voir s’ils contiennent des résidus 
de pesticides. Parce que c’est une 
hypothèse absolument essentielle 
à écarter dans des cas comme 
celui-là», dit M. Shepherd.

VERDICT

Faux. Cette vidéo laisse trop de 
questions en suspens pour être 
une preuve de quoi que ce soit. 
Et de toute manière, si quelques 
études suggèrent que les ondes 
radio/cellulaires pourraient 
influencer le comportement des 
abeilles, aucune n’a jamais consta-
té de mortalité massive.

La 5G 
va-t-elle tuer 
nos abeilles?

DES INFOS À VÉRIFIER?

La déclaration d’un ministre vous paraît douteuse? Une 
information qui circule vous semble exagérée, non fondée?
Écrivez à notre journaliste ( jfcliche@lesoleil.com). 
La rubrique «Vérification faite» prendra le temps de fouiller 
les faits, en profondeur, afin de vous donner l’heure juste. 
Car nous non plus, on n’aime pas les fausses nouvelles.

Dans l’ensemble, il n’est pas 
clair du tout que les ondes 
radio/cellulaires peuvent 
avoir un effet, quel qu’il soit, 
sur l’abeille domestique

Rien dans la littérature scientifique ne permet de croire que la 5G (ou n’importe quelles autres ondes radio ou cellulaires) 
puisse tuer massivement des abeilles. — PHOTO 123RF/HFNG

VÉRIFICATION 
FAITE
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Du lundi au vendredi de 8 h à 17 h 30  /  Courriel : petitesannonces@gcmedias.ca
Toute annonce reçue avant 17 h 30 du lundi au vendredi sera publiée le lendemain. Toute annonce pour publication le lundi devra être reçue avant 17 h 30 le vendredi. Ces heures s’appliquent
également pour les annulations, les modifications et les prolongations d’annonces. Veuillez lire attentivement votre annonce. En cas d’erreur, veuillez nous aviser le plus tôt possible, car
notre responsabilité se limite à 48 heures, soit à la période comprise entre la première parution erronée et le premier jour ouvrable suivant cette parution. Nous ne sommes responsables
que du montant facturé pour la période précitée. Toutes les petites annonces sont payables à l’avance et aucun remboursement ne sera émis pour tout crédit d’annonce de moins de 5,00 $. NÉCROLOGIE : PAGES SUBSÉQUENTES AUX PETITES ANNONCES

les petites annonces 613 562-0222 1-800-267-9555
ABONNEMENT LIVRAISON À DOMICILE : 309,40 $ pour 52 SEMAINES payable à l’avance, 6,30$/semaine

payable au camelot. 613 562-0555 / 1-800 267-6961.  Tous ces tarifs n’incluent pas les taxes.  Toute transaction pour le 

lendemain pour votre abonnement papier doit être reçue avant 14 h du lundi au vendredi et avant 11 h le vendredi pour le samedi.
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Demain
Max. 3
Min. -1

Pluie
Précipitations : 90%
Vents de l’est 17
km/h

Cornwall
Francfort
Kingston
LaHavane
Londres
Mt-Tremblant
NewYork
Orlando
Paris
Québec
Saguenay
Sherbrooke
Sudbury
Toronto
Trois-Rivières
Washington

Cornwall
Francfort
Kennebunkport
Kingston
LaHavane
Londres
Mont-Tremblant
NewYork
Orlando
Paris
Québec
Saguenay
Sherbrooke
Sudbury
Toronto
Trois-Rivières
Washington

Variable 5 0
Plu et nei 4 2
Averses 6 4
Variable 4 2
Variable 28 20
Averses 9 6
Ave neige 0 -3
Pluie 9 7
Éclaircies 26 20
Averses 9 7
Ave neige -1 -2
Ave neige -6 -8
Éclaircies 2 1
Plu et nei 1 -2
Variable 5 1
Éclaircies 1 -2
Pluie 7 5

Maximumhier
Minimumhier

Normale le jour
Normale la nuit

Recordmax
Recordmin

Précipitations (avant-hier)
Cemois-ci
Cemois-ci l’an dernier
Cet hiver
L’hiver dernier
1mmd’eau = environ 1 cmde neige

7h33
Durée du jour : 8h45

16h18

LALUNE

Coucher : 8h52

18déc. 26 déc. 02 janv. 10 janv.

Lever : 17h48

MD

0

-3

2

1

4

-1

2

-3

Montebello

Maniwaki

Casselman

Montréal

©MétéoMédia 2019

-3,0°

-14,0°

-1,1°

-6,4°

5,6°/1967

-17,8°/1970

10,9mm

19,3mm

208,1mm

160,2mm

2

-2

Fort-Coulonge
3

-2

Hawkesbury

3

-2

Gatineau /
Ottawa

Dimanche
Max. -1
Min. -12

Averses de neige
Précipitations : 40%
Vents de l’ouest 27
km/h

Lundi
Max. -6
Min. -9

Ensoleillé
Précipitations : 20%
Vents de l’ouest 18
km/h

Mardi
Max. -3
Min. -8

Ciel variable
Précipitations : 20%
Vents légers

AFFAIRE RELATIVE À LALOI
SUR LE PATRIMOINE DE L’ONTARIO

Avis d’intention de désigner
Le 11 décembre 2019, la Ville d’Ottawa a fait savoir qu’elle entendait désigner l’Ottawa Tennis and Lawn
Bowling Club, situé au 176, avenue Cameron, pour sa valeur sur le plan du patrimoine culturel en vertu de la
partie IV de la Loi sur le patrimoine de l’Ontario.

Déclaration de la valeur sur le plan du patrimoine culturel
176, avenue Cameron, Ottawa Tennis and Lawn Bowling Club

Description de la propriété : 176, avenue Cameron
La propriété de l’Ottawa Tennis and Lawn Bowling Club est dotée d’un pavillon historique, de 18 courts de
tennis en terre battue, de 12 terrains de volleyball de plage et d’une piscine extérieure. Elle comprend aussi un
aménagement de finition, des zones de stationnement, des dépendances et d’autres commodités. Située dans
le secteur ouest de l’avenue Cameron, cette propriété donne sur la berge de la rivière Rideau.

Le pavillon historique est un bâtiment rectangulaire de deux étages, paré d’un revêtement de faux colombage
et de stuc. Il a été construit en 1922 et en 1923.

Déclaration de la valeur ou du caractère sur le plan du patrimoine culturel
L’Ottawa Tennis and Lawn Bowling Club a une valeur esthétique et se veut un bon exemple de l’architecture
des pavillons récréatifs des années 1920. Il est doté d’éléments esthétiques rappelant le style néoTudor, dont
un revêtement de stuc grossier et de faux colombage.

L’Ottawa Tennis and Lawn Bowling Club a une valeur historique en raison de son rôle dans l’histoire du sport
et de la société à Ottawa. Le pavillon, qui évoque la vie de la classe moyenne au XXe siècle à Ottawa, est
associé à des personnalités et à un organisme de notoriété dans l’histoire d’Ottawa. Il témoigne d’une époque
dans laquelle le tennis et le boulingrin sont devenus des sports populaires pour la classe moyenne au Canada.

L’Ottawa Tennis and Lawn Bowling Club a une valeur contextuelle d’édifice emblématique. Bien connu,
il a une vocation permanente de club sportif depuis 1923. Il s’agit d’une propriété importante, qui définit le
caractère de ce secteur de la collectivité du Vieil OttawaSud et qui fait partie intégrante de la berge de la rivière
Rideau. Le pavillon et ses terrains sont riches en contexte.

OPPOSITION
Les personnes qui souhaitent s’opposer à la désignation de cette propriété peuvent le faire en rédigeant une
lettre exposant les motifs de leur opposition et tout autre renseignement pertinent. Cette lettre doit parvenir au
greffier de la Ville d’Ottawa par courrier recommandé ou en mains propres dans les 30 jours de la publication
du présent avis. Lorsqu’il reçoit un avis d’opposition, le Conseil municipal d’Ottawa en saisit la Commission
des biens culturels pour audience et rapport.

Pour en savoir davantage, veuillez communiquer avec :
Ashley Kotarba
Planificatrice de la conservation du patrimoine
Ville d’Ottawa
Urbanisme et Gestion de la croissance
110, avenue Laurier Ouest, 4e étage
Ottawa (Ontario) K1P 1J1
613-580-2424, poste 23582
ashley.kotarba@ottawa.ca

BERNIER ETASSOCIÉS / ASSOCIATES INC.
Syndic autorisé en insolvabilité
226, rue Papineau
Gatineau (Québec) J8X 1W6

Roch Bernier, CPA, CIRP/PAIR,
Syndic autorisé en insolvabilité

Daniel Trudel, Administrateur

Téléphone : 819.777.8666
Sans frais : 1.877.560.8666
Télécopieur : 819.777.3336

AVIS DE LA PREMIÈREASSEMBLÉE
DES CRÉANCIERS

Dans l’affaire de la faillite
de la Succession de Fiorangelo Cinquino,
de la municipalité de Chute à Blondeau,

province de l’Ontario

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ
que la partie débitrice ci-haut mentionnée a
fait cession de ses biens le 10e jour du mois de
décembre 2019 et que la première assemblée
des créanciers sera tenue le 23e jour du mois de
décembre 2019 à 10h30 heures de l’avant-midi,
au bureau de Bernier et associés Inc., situé au
226, rue Papineau, Gatineau, Québec.

Daté ce 11e jour de décembre 2019.

Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis public

NOM ET ADRESSE
DU DEMANDEUR

NATURE DE
LA DEMANDE

ENDROIT
D’EXPLOITATION

11395033
Canada inc.
76, rue d’Orsay
Gatineau
(Québec)
J9J 0B7
Demande :
1024723

Ajout de la
localisation
terrasse à un
restaurant
pour vendre
avec
spectacles
sans nudité
existant suite
à une cession.

ALÉGRIA BISTRO
FUSION LATINE
77, Promenade
du Portage
Gatineau
(Québec)
J8X 2J9
Dossier :
184382

AVIS DE DEMANDES RELATIVES

À UN PERMIS OU À UNE LICENCE

Toute personne, société ou association au

sens du Code civil peut, dans les 30 jours de

la publication du présent avis, s’opposer à une

demande relative au permis ci-après mentionné

en transmettant à la Régie des alcools, des

courses et des jeux un écrit assermenté qui fait

état de ses motifs, ou intervenir en faveur de la

demande, s’il y a eu opposition, dans les 45 jours

de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être

accompagnée d’une preuve attestant de son

envoi au demandeur ou à son procureur,

par courrier recommandé ou certifié ou par

signification à la personne, et être adressée à

la Régie des alcools, des courses et des jeux,
1, rue Notre-Dame Est, bureau 9.01, Montréal
(Québec) H2Y 1B6.

C A N A D A
PROVINCE DE QUÉBEC COUR DU QUÉBEC
DISTRICT DE GATINEAU
NO. : 550-22-019586-195

BANQUE NATIONALE DU CANADA
Partie demanderesse

c.

SUCCESSION DE FEUE ALICE MISSON A/S DE TOUS
LES HÉRITIERS DÉSIGNÉS COLLECTIVEMENT

Partie Défenderesse

Avis public de notification
(articles 136 et 137 C.p.c.)

SECTION I – Avis

Notification par avis public d'une DEMANDE INTRO-
DUCTIVE D'INSTANCE EN DÉLAISSEMENT FORCÉ
ET POUR VENTE SOUS CONTRÔLE DE JUSTICE ET
EN REMBOURSEMENT D'UN PRÊT HYPOTHÉCAIRE,
AVIS D'ASSIGNATION (articles 145 et ss C.p.c),
DÉNONCIATION DES PIÈCES ET PIÈCES P-1 À P-6,
portant le numéro de cour 550-22-019586-195.

Avis est donné à SUCCESSION DE FEUE ALICE
MISSON A/S DE TOUS LES HÉRITIERS DÉSIGNÉS
COLLECTIVEMENT que la créancière a déposé au
greffe de la Cour du Québec, du district de Gatineau,
une DEMANDE INTRODUCTIVE D'INSTANCE EN
DÉLAISSEMENT FORCÉ ET POUR VENTE SOUS
CONTRÔLE DE JUSTICE ET EN REMBOURSEMENT
D'UN PRÊT HYPOTHÉCAIRE, AVIS D'ASSIGNATION
(articles 145 et ss C.p.c), DÉNONCIATION DES PIÈCES
ET PIÈCES P-1 À P-6 qui a été laissée à l'intention des
défendeurs, au greffe du tribunal, au palais de justice de
Gatineau, situé au 17, rue Laurier, bureau 0.210,
Gatineau (Québec) J8X 4C1.

Vous devez répondre à cette demande dans le délai
indiqué dans l'avis d'assignation qui l'accompagne, sans
quoi un jugement par défaut pourrait être rendu contre
vous, sans autres avis dès l'expiration de ce délai et
vous pourriez devoir payer les frais de justice.

SECTION II – Informations relatives à la publication

Le présent avis est publié à la demande de Denis
Beaulieu, huissier, qui a tenté sans succès de vous
signifier ladite DEMANDE INTRODUCTIVE D'INS-
TANCE EN DÉLAISSEMENT FORCÉ ET POUR VENTE
SOUS CONTRÔLE DE JUSTICE ET EN REMBOURSE-
MENT D'UN PRÊT HYPOTHÉCAIRE, AVIS D'ASSIG-
NATION (articles 145 et ss C.p.c), DÉNONCIATION DES
PIÈCES ET PIÈCES P-1 À P-6.

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les
circonstances ne l’exigent.

SECTION III - Informations finales

Gatineau, le 11 décembre 2019

Patrice Paradis, Huissier de justice
Paradis Montpetit Beauchamp

IMMOBILIER
VENTE

2663 Propriétés à revenus

TRIPLEX et QUADRUPLEX à vendre en

dessous de l’évaluation municipale, bon

revenu bon emplacement, prix pour vente

rapide secteur Hull 438 520 6570 

2686 Commerces et bâtisses
commerciales à vendre

Édifice à louer pour bureau-commerce,

1,800 pi2 incluant garage-entrepôt,
13 rue Dumas, Gatineau (secteur Hull)

819-777-3877 poste 220

PLUSIEURS propriétés commerciales à

vendre ou à louer dans l’Outaouais. Pour
infos : Gaston Lemieux, courtier immobilier
agréé,  819-773-0666.

Possibilité d’affaire dans l’Outaouais, 2
franchises à vendre, une de nettoyage  après-
sinistre, et l’autre de construction avec équi-
pement, produits et outillage, appeler après
18h au 819-360-1462

ALCOOLIQUES ANONYMES
Hull-Ottawa-Aylmer

819 595-1916

Gatineau 819 561-2002
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Le lundi 16 décembre
Commission des services policiers d’Ottawa
16 h, salle Champlain

Comité de vérification de conformité des élections
13 h, salle Champlain

Le mardi 17 décembre
Comité permanent de la protection de l’environnement, de l’eau et de la gestion des déchets
9 h 30, salle Champlain

Le mercredi 18 décembre
Commission du transport en commun - Réunion extraordinaire
9 h 30, salle Champlain

Saviez-vous que vous pouvez recevoir des avis par courriel concernant les réunions ? Inscrivez-vous dès
aujourd’hui à ottawa.ca/cyberabonnements.

Sauf avis contraire, toutes les réunions publiques se tiendront à l’hôtel de ville d’Ottawa, 110, avenue
Laurier Ouest. Pour obtenir un ordre du jour complet et les mises à jour, inscrivez-vous aux alertes par
courriel ou consultez ottawa.ca/ordresdujour, ou appelez le 3-1-1.

RÉUNIONS PUBLIQUES

Avis de lancement du processus d’évaluation environnementale pour
la mise à jour du Plan directeur des transports

La Ville d’Ottawa entreprend un examen et une mise à jour du Plan directeur des transports, du Plan de la
circulation piétonnière et du Plan sur le cyclisme d’Ottawa. Cette mise à jour est menée conformément aux
exigences des phases 1 et 2 de l’Évaluation environnementale municipale de portée générale, un processus
approuvé en vertu de la Loi sur les évaluations environnementales de l’Ontario.

Le PDT est la feuille de route pour la planification et le fonctionnement des réseaux piétonnier, cyclable,
routier et de transport en commun municipaux pour les prochaines décennies. Cette mise à jour du PDT donne
l’occasion de créer un réseau de transport inclusif, abordable et bien organisé qui appuie l’objectif du nouveau
Plan officiel qui vise à faire d’Ottawa la plus agréable des villes de taille moyenne en Amérique du Nord.

Pour la première série d’engagements, jusqu’au 24 janvier 2020, la Ville d’Ottawa invite les résidents à rem-
plir un questionnaire en ligne afin de partager ce qui est important pour eux et de donner leur opinion sur la
façon dont notre réseau de transport doit évoluer pour les décennies à venir! Les résidents auront également la
possibilité de fournir leurs commentaires et suggestions par le biais d’activités d’engagement supplémentaires
au cours des deux ans et demi que durera le projet.

L’engagement du public est un élément clé de la mise à jour du PDT, et le public ainsi que les intervenants
ont la possibilité de participer à chaque étape de l’étude. Les dates et les heures des occasions d’engagement
seront annoncées au cours du projet. Les commentaires sont les bienvenus en tout temps par l’entremise du
site Web du projet ou en communiquant avec le gestionnaire de projet de la Ville d’Ottawa.

Visitez ottawa.ca/miseajourPDT dès aujourd’hui pour obtenir de plus amples renseignements sur le projet et
remplir le questionnaire.

Si vous avez des commentaires ou des questions ou souhaitez être ajouté à la liste de diffusion pour recevoir
des mises à jour du PDT, veuillez communiquer avec :

Robert Grimwood, ing.
Gestionnaire principal de projet, Transport durable
Direction générale des transports, Ville d’Ottawa
110, av. Laurier Ouest, 4e étage
Ottawa (Ontario) K1P 1J1
613-580-2424, poste 28757
Courriel : robert.grimwood@ottawa.ca
miseajourPDT@ottawa.ca

2687 Terrains, terres et
fermes à vendre

TERRAINS à vendre, bord de l’eau à St-
Sixte, lac privé, bateau sans moteur, idéal
pour préretraité, possibilité de financement,
819-665-7361, 819-210-0162, 819-664-0351.

@LeDroitca

IMMOBILIER
LOCATION

2737 Logements à louer
Aylmer

1-2-3-4 CHAMBRES, Aylmer/Hull avec
balcon, 750$ et +, sans tapis, prises
lav./séch., stat., près arrêt autobus et centre
d’achats, André : 819-639-7757.

2738 Logements à louer
Gatineau

1 ET 2 chambres, près Promenades,
chauffés, éclairés, 2 appareils, buanderie,
pas d’animaux, asc. 680$ et +. 819-561-3324

2738 Logements à louer
Gatineau

2 CHAMBRES, spacieux, triplex, style
condo, pl. bois, balcon, tranquille, pas de
chien, non-fum. 613 324-5828.

2741 Logements à louer Hull

1, 2 ET 3 chambres, Cité-des-Jeunes,
2 appareils, remise, stat., pas d’animaux,
675$ +. Tél. :819-328-4845, 819-328-4704.

1 et 2 CHAMBRES en coopérative,

55 ans et +, 545$ et 595$, 819 770-0767.

3 CHAMBRES, ch./écl., eau ch., 
libre 1er janvier, 830$, 613 912-8770

2741 Logements à louer Hull

3 CHAMBRES à coucher,  sur 2 étages, 2
s/bains, stat. inclus, 2 800$/mois, entière-
ment meublé, avec internet et télé. Situé près
du parc Jacques Cartier.Vérification de crédit
avec  Appro-bail. Communiquer avec  avec

819-664 5621,

2761 Chambres à louer

1 CHAMBRE, tout inclus, propre, à partir de
400$, 819-598-1007.

CHAMBRE meublée à louer 500$, hydro,
chauffé, câble, Wi-fi, air cond. idéal personne
âgée. ContacterTracey : 819 593-9921

St-Jospeh Hull, ch./écl., buand., internet, tra-
vailleur permanent, 525$, janv. 819-209-4227 

2763 Chalets à louer

CHALET tout équipé, pêche sur glace, près
des sentiers fédérés de VTT et motoneige,
sentier ski de fond, observation de chevreuils,
resto-bar sur place, 819-597-2617

2767 Bureaux et locaux
à louer

À LOUER
Locaux et bureaux à Gatineau. 

Communiquez avec Adrien LeBlanc aux
Immeubles E.Tassé : 819-568-5151, poste 6.

www.etasse.com

GATINEAU, face Promenades, 46 Savane,
500-1,000 à 3,000 pi2, 819-568-8815

2768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

GATINEAU, près Costco, garage 21’X11’

sécuritaire. 240$/mois. 613-698-8886.

SERVICES ET
EXPERTS

2784 Esthétique et coiffure

SALON coiffure à louer existant depuis 

30 ans, Gatineau 819 643-5222

2787 Argent à prêter

ATTENTION

PRÊTS 2e hypothèque, aucune
évaluation requise, service rapide.

819-773-1440

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

2791 Entretien et
travaux domestiques

NETTOYEUR YVON Lavage de tapis,

vitres, sofa, etc. Service complet d’entre-

tien d’édifices. 30 ans d’exp., 819-568-5777

2793 Chauffage, électricité,
climatisation et plomberie

A LES ENTREPRISES ÉLECTRIQUES
PIERRE CHARLEBOIS INC.

Électricité, chauffage, climatisation

À votre service depuis 30 ans
Évaluation gratuite. 819-568-4034

2795 Réparation, rénovation
et construction

FABRICATION d’armoire, vanité, comptoir,

et meuble sur mesure, RBQ ; 8279-7648-

01, 819-643-0050, projetsrenovations.ca

2796 Toitures

COUVREURS Ray Matte & Fils
30 ans d’exp., estimation gratuite.

Toiture : bardeaux d’asphalte, tôle, etc.
819-663-3718

SERVICES
PERSONNELS

2818 Ésotérisme et
cartomancie

45 ans d’expérience, MADAME BÉ

Clairvoyante,  514 928-9355, 613 759-0502
https://madamebe.ca

2819 Messages personnels

100% Adorable belle demoiselle,comblera
vos désirs, discret privé, ❤ 819-800-2213 ❤

100% CANDY. Exquise de folie!
Privé, discret, propre, accès douche.

9 h à 21h, ❤ 819 931-4226 ❤

2819 Messages personnels

100% COULEUR CARAMEL

discret et privé, accès douche 

Talya au 873-880-1909

FEMME mature, professionnelle, Excellent
massage, sensuelle, douche, bcp d’expé-
rience. 8h à 18h, Maureen, 819-246-0958

★★★ OCÉANA ★★★

Super massage 
179 Prom. du Portage s/sol 

nous embauchons  
819 775-4726 

EMPLOIS

2834 Offres d'emploi

CHAUFFEURS classe 5 et 3, pour livraison
dans les hôpitaux de l’Outaouais, 16 h à 20 h 
Contacter M. Pilote au 819 282-0707 

CHERCHE ouvrier(e) (framing), minimum 1
an d’exp., avoir outils et une voiture, Ontario,
salaire à discuter, 613 266-4063.

CONCIERGE, résident, avec exp., entretien,
2 chambres fournies + salaire, 819-328-4845.

LOISELLE SPORTS GATINEAU INC.

recherche
1 Commis aux pièces et 

1 Mécanicien pour la marine  

PONCTUEL, FIABLE, ENTREGENT,
SOURIANT, qui aime travailler avec 

le public. Connaissance des véhicules 
récréatifs/marines un atout.

Apportez votre C.V 

au 776 boul. Maloney Est 

Par courriel :

rosie@loisellesports.com 

ou par télécopieur : 819 669-9812

PRÉPOSÉ à l’entretien ménager ou en

santé mentale, exp. non requise, jour, soir

et nuit, poste temps plein et partiel, forma-

tion sur place, 819 595-1708 ou

info@residencesmontbleu.com

RECHERCHE plongeur (boss-boy) ou (boss-
girl)   20 à 25h sem. vous présenter avec C.V.
au Prasat Thai 460 Boul. Gréber

RECHERCHE plongeur (boss-boy) ou (boss-
girl)   20 à 25h sem. vous présenter avec C.V.
au Prasat Thai 460 Boul. Gréber

RECHERCHE,  poseur de système intérieur,
spécialisé en charpente de mur extérieur/
mur interieur/ Gypse/ Plafond/ Plâtrage pour
Gratte-ciel (High-rise)dans le secteur
d’Ottawa. Travail à la pièce (Piece work).
Contacter  613 769-3094

RECHERCHE  Tireur de joints pour tour à 
logement/Highrise (Secteur Ottawa).Travail à
la piece/pièce work 

Contacter Steve: 613-769-3094.

Vous recherchez un poste pour lequel 
chaque jour est différent !

Oxford : Les Promenades Gatineau

Recherche Technicien de Bâtiment, 
compétence Système HVAC. Débrouillard,
Autonome et confortable avec système de
contrôle de Bâtiment BAS et en Informatique.
Diverse Tâches de réparation de tout genre.
Salaire compétitif, selon expérience.

Envoyer C.V : Guy Frenette 

GFrenette@oxfordproperties.com

YAM’E recherche cuisinier(e) et hôtesse à
temps plein. Se présenter au 130 Gréber
(819 561-8787).

VÉHICULES

2851 Automobiles

AUTOLOGIK.CA

LIQUIDATION 

2009 Pontiac G3                     1 995$

2007  VERSA                           1 495$

2006 Chrysler 300                  1 895$

2009 Malibu                             1 295$

22005 ELANTRA                        895$

2003 Tuiburion                        1 695$

2004 Corolla                            1 995$

2006 Canion                            1 995$

2006 Cooper                            2 495$

2003 Saurn Vue                       1 495$

2003 Civic                                1 495$

819 712-2898

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.automobilebrisson.com

FORD Focus 2008, 4 portes automatique
121,000 km, 2 650$. 819-319-2165
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Les petits bonshommes 13/12/2019
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2856 Véhicules demandés

0.000 - 100,000.00$

Achetons véhicules de tous genres.
Fleury Autogroupe, 819-663-5888.

ACHETONS automobiles de 1920 à 2012, 
$$$ maximum. 819-684-1561.

MARCHANDISES

2872 Divers à donner, à louer,
à échanger ou demandé

Nous recyclons les souffleuses usagées pour
les pièces, ramassage gratuit. 819 661-3068

2873 Divers à vendre

1 À partir de 100$, pr 4 pneus d’hiver usa-

gés, toutes grandeurs, 7jrs, 819 319-2165 

ISOLANT 2pi X 4pi styromousse bleu ou
rose  2, 3, 4 po,  4$ à 7$,   819 775-8048.

MATELAS, Farm Mattress + sommier 425$,
sofa + love seat, Grey print, chaise berçante,
un petit réfrigérateur Danby Ignis, comme
neuf, meilleur offre, 613-834-4890

POULET de grains, 6 à 10 lb, grade A, em-
ballé sous vide, poitrine de poulet, poulet
coupé en 2, livré à domicile,  450-375-4696,
450-777-2096

SPÉCIAL - Tôle neuve galvanisée et
prépeinte, différentes longueurs et modèles,
fin de ligne, 819-775-8048.

VIVEZ LA TRADITION

Coupez vous-même votre Sapin de Noël

à la ferme forestière de  Yvon Boucher 

au 276, Proulx 819 669-3477

PRIÈRES
FAVEURS OBTENUES

MERCI MON DIEU

Dites 9 «Je vous salue Marie» par jour
durant 9 jours. Faites 3 souhaits : le
premier concernant les affaires, les
deux autres pour l’impossible. Vos 
souhaits se réaliseront même si vous
n’y croyez pas. Merci mon Dieu, c’est
incroyable mais vrai.

G.T.S.

PRIÈRES
FAVEURS OBTENUES

PRIÈRE. Puisse le Sacré-Coeur de Jé-
sus soit connu, adoré, aimé, louangéet
glorifié et que son nom soit répandu
dans le monde entier aujourd’hui et
pour toujours. Sacré-Coeur de Jésus,
bénissez-nous et exaucez-nous. Merci
à St-Jude Patron des miracles pour tou-
tes les faveurs que nous avons obte-
nues. Priez pour nous et exaucez-nous.
(Merci mille fois pour toutes les faveurs
que nous avons obtenues). Dire cette
prière 9 fois par jour durant 9 jours et les
faveurs que vous demandez seront
obenues. Cette prière ne faillit pas. Pu-
blication sur demande.

G.S.

PRIÈRES
FAVEURS OBTENUES

SACRÉ-COEUR DE JÉSUS

Remerciements au Sacré-Coeur de
Jésus pour faveur obtenue. Que le
Sacré-Coeur soit loué, adoré et glorifié
à travers le monde pour des siècles et
des siècles. Amen.

G.T.S.

La
SECTION

In Memoriam

1er ANNIVERSAIRE

MME SUZANNE LANGLOIS

Décédée le 13 décembre 2018  

Chère épouse bien-aimée, un an que tu as quitté notre monde
pour le repos éternel. Se souvenir de toi c’est facile, mais 
s’habituer à ton absence c’est toujours très difficile. Malgré le mal
à accepter ton départ si brusque, ma plus grande consolation est
de savoir que tu ne souffres plus et qu’un jour nous serons de 
nouveau ensemble. De là-haut, aide-moi à traverser la douleur de
la séparation en m’accordant le courage de continuer.

Robert (Bob)

1er ANNIVERSAIRE

THÉRÈSE MOREAU (NÉE CHARETTE)  

Chère maman bien-aimée, une longue année s’est écoulée depuis ton départ,
mais le souvenir de ton visage est toujours là avec moi. Ma plus grande conso-
lation c’est l’espérance de te revoir un jour. Parents et ami(e)s ayez une pensée
pour elle.

Ta fille Line et son conjoint Gaston 

EN MÉMOIRE DE

RITA ROY NORMAND VILLENEUVE

5e ANNIVERSAIRE 

DÉCÉDÉE LE 13 DÉCEMBRE 2014

Aujourd’hui c’est l’anniversaire de notre perte. Nous sommes 
toujours plein de tristesse que tu n’es plus avec nous. La famille
se réunit bientôt pour notre rassemblement annuel du jour de l’An
où nous prendrons un moment pour continuer à célébrer ta vie.
Encore cette année, nous nous ennuierons de tes tartes et
gâteaux préférés.

Tes enfants : François, Gilles, Ginette, Lise, Lynne,
Michel, Monique, Nicole, Paul et Vincent 

2873 Divers à vendre

www.devp.org
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LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

HOCKEYHOCKEY

FOOTBALL BASKETBALLHOCKEY

HOCKEYHOCKEY

SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
La Tuque 12 9 2 1 0 57 43 19
Plessisville 13 9 3 0 1 69 63 19
Granby 12 8 4 0 0 65 56 16
Louiseville 11 7 2 1 1 49 28 16
Joliette 12 6 4 2 0 55 40 14
Donnacona 13 5 7 1 0 73 85 11
Nicolet 10 4 5 1 0 43 52 9
Cap-Madeleine 11 4 7 0 0 57 61 8
Bécancour 12 1 10 1 0 44 85 3
Vendredi 6 décembre
Louiseville 2 Plessisville 3
Bécancour 1 Nicolet 7
Joliette 3 La Tuque 4
Samedi 7 décembre
Joliette 3 La Tuque 4
Plessisville 4 Granby 3
Vendredi 13 décembre
Nicolet à Plessisville, 20h30
Granby à Bécancour, 20h30
Cap-Mad à Louiseville,20h30
La Tuque à Donnacona, 21h
Samedi 14 décembre
Nicolet à Cap-Madeleine, 20h
Joliette à Granby, 20h

COLLÉGIAL
Nord-Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thetford 24 15 8 0 1 89 66 31

St. Lawrence 24 14 7 3 0 101 78 31

Ste-Foy 26 10 11 1 4 78 99 25

Alma 23 10 11 1 1 69 87 22

Centre-du-Québec
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lennoxville 25 18 5 2 0 112 64 38

St-Hyacinthe 24 12 7 4 1 86 79 29

Sorel-Tracy 25 13 10 1 1 84 79 28

Laflèche 25 10 11 3 1 61 80 24

Sud-Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Laurent 24 18 6 0 0 100 68 36

A.-Laurendeau 24 15 7 1 1 92 74 32

Lionel-Groulx 25 6 16 2 1 54 108 15

Abitibi-T. 23 5 15 2 1 52 97 13

Vendredi 6 décembre
St. Lawrence 7 Ste-Foy 3

St-Laurent 1 A.-Laurendeau  3 

Lionel-Groulx 2 Lennoxville 10

Samedi 7 décembre
Abitibi 3 St-Hyacinthe 2 (P)

Sorel-Tracy 4 Alma 3 (F)

Laflèche 1 Thetford 0

Dimanche 8 décembre
Abitibi 2 St-Hyacinthe 5

A-Laurendeau 6 Ste-Foy 5 (F)

Thetford 3 Lionel-Groulx 0

Lennox 5 St-Lawrence 2

Pause des Fêtes, de retour  

le 10 janvier

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 26 16 8 2 0 96 68 49
Trois-Rivières 27 15 9 2 1 78 57 47
St-François 26 14 8 1 3 115 84 45
Jonquière 26 14 9 2 1 75 77 44
Notre-Dame 27 5 20 1 1 71 120 15

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 27 21 5 0 1 100 57 61
Châteauguay 27 15 9 1 2 111 99 45
Lac-St-Louis 27 14 9 1 3 103 95 43
St-Hyacinthe 29 13 14 1 1 82 101 37
C.C.-LeMoy. 25 8 15 1 1 58 97 23

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
L.-Montréal 26 16 10 0 0 72 73 46
St-Eustache 25 14 9 2 0 90 78 40
Gatineau 25 13 11 0 1 85 80 39
Amos 28 12 14 1 1 84 95 35
C.E.-Blondin 25 8 16 1 0 56 95 25
Samedi 7 décembre
Notre-Dame 2 L.-Montréal 3
C.E.-Blondin 1 Amos 5
Lévis 3 Jonquière 0
Saint-Eustache 5 Gatineau 4
Dimanche 8 décembre
St-François 4 Châteauguay 5 (F)
Magog 1 C.C.-LeMoy. 0
Trois-Rivières 3 Saint-Hyacinthe 
0
Mercredi 11 décembre
C.E.-Blondin 5 C.C.-LeMoy. 1
Châteauguay 2 Lévis 4
Saint-Eustache 3 Saint-Hya-
cinthe 5
L.-St-Louis 7 L.-Montréal 1
Magog 3 Amos 2 (P)
Jeudi 12 décembre
Trois-Rivières 1 L.-St-Louis 2
Saint-Hyacinthe 4 St-François 
3 (P)
Amos 3 Notre-Dame 9
C.C.-LeMoy. à Jonquière, 17h30.
Gatineau à Châteauguay, 18h.
Vendredi 13 décembre
St-François à Saint-Eustache, 
12h30.
L.-Montréal à Trois-Rivières, 13h.
Notre-Dame à Magog, 13h.
Jonquière au C.E.-Blondin, 
17h30.
Lévis à Gatineau, 18h.

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Laval 16 11 4 0 1 84 68 23

Thet. Mines 14 11 3 0 0 63 40 22

Sorel-Tracy 13 7 5 0 1 39 43 15

Riv.-du-Loup 14 7 6 1 0 49 54 15

Jonquière 13 3 7 3 0 48 61 9

St-Georges 14 3 9 0 2 47 64 8

Samedi 30 novembre
Jonquière 2 Thet. Mines 4

St-Georges 3 Riv.-du-Loup 4

Vendredi 6 décembre
Laval 5 Riv.-du-Loup 3

Sorel-Tracy 2 St-Georges 1

Thet. Mines 7 Jonquière 2

Samedi 7 décembre
Sorel-Tracy 1 Thet. Mines 4

Dimanche 8 décembre
St-Georges 7 Laval 6 (F)

Vendredi 13 décembre
St-Georges à Thet. Mines, 20h.

Riv.-du-Loup à Laval, 20h.

Jonquière à Sorel-Tracy, 20h.

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
N.-Angleterre 10 3 0 ,769 338 168
Buffalo 9 4 0 ,692 274 212
N.Y. Jets 5 8 0 ,385 226 301
Miami 3 10 0 ,231 221 399

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Baltimore 11 2 0 ,846 430 236
Pittsburgh 8 5 0 ,615 259 242
Cleveland 6 7 0 ,462 273 291
Cincinnati 1 12 0 ,077 198 325

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Houston 8 5 0 ,615 317 309
Tennessee 8 5 0 ,615 318 255
Indianapolis 6 7 0 ,462 296 295
Jacksonville 4 9 0 ,308 230 337

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Kansas City 9 4 0 ,692 371 281
Oakland 6 7 0 ,462 258 366
Denver 5 8 0 ,385 236 261
L.A. Chargers 5 8 0 ,385 289 251

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Dallas 6 7 0 ,462 334 267
Philadelphie 6 7 0 ,462 297 301
Washington 3 10 0 ,231 188 310
N.Y. Giants 2 11 0 ,154 247 362

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Green Bay 10 3 0 ,769 309 270
Minnesota 9 4 0 ,692 339 249
Chicago 7 6 0 ,538 243 232
Detroit 3 9 1 ,269 287 335

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-La N.-Orléans 10 3 0 ,769 344 296
Tampa Bay 6 7 0 ,462 378 381
Caroline 5 8 0 ,385 300 360
Atlanta 4 9 0 ,308 300 343

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
San Francisco 11 2 0 ,846 397 229
Seattle 10 3 0 ,769 341 321
L.A. Rams 8 5 0 ,615 311 262
Arizona 3 9 1 ,269 272 374
Dimanche 8 décembre
Indianapolis 35 Tampa Bay 38
Denver 38 Houston 24
Baltimore 24 Buffalo 17
San Francisco 48 La N.-Orléans 
46
Washington 15 Green Bay 20
Miami 21 N.Y. Jets 22
Cincinnati 19 Cleveland 27
Detroit 7 Minnesota 20
Caroline 20 Atlanta 40
L.A. Chargers 45 Jacksonville 10
Pittsburgh 23 Arizona 17
Kansas City 23 N.-Angleterre 16
Tennessee 42 Oakland 21
Seattle 12 L.A. Rams 28
Lundi 9 décembre
N.Y. Giants 17 Philadelphie23 (P)
Jeudi 12 décembre
N.Y. Jets à Baltimore, 20h20.
Dimanche 15 décembre
Miami à N.Y. Giants, 13h.
N.-Angleterre à Cincinnati, 13h.
Seattle en Caroline, 13h.
Tampa Bay à Detroit, 13h.
Houston au Tennessee, 13h.
Denver à Kansas City, 13h.
Philadelphie à Washington, 13h.
Chicago à Green Bay, 13h.
Minnesota à L.A.Chargers, 16h05.

Cleveland en Arizona, 16h05.
Jacksonville à Oakland, 16h05.
L.A. Rams à Dallas, 16h25.
Atlanta à San Francisco, 16h25.
Buffalo à Pittsburgh, 20h20.
Lundi 16 décembre
Indianapolis à La N.-Orléans, 
20h15.

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 12 décembre.

 MJ B A PTS
Pageau  32 16 7 23

Duclair  32 15 7 22

Chabot  32 3 17 20

Tkachuk  32 11 8 19

Brown  32 4 15 19

Tierney  32 4 13 17

Ennis  32 8 8 16

Namestnikov  29 7 9 16

Borowiecki  32 2 8 10

Paul  27 3 6 9

White  25 2 5 7

Zaitsev  31 0 7 7

Hainsey  32 1 5 6

Brown  17 1 5 6

Demelo  32 0 6 6

Anisimov  14 4 0 4

Boedker  6 0 1 1

Davidsson  5 0 1 1

Nilsson  18 0 0 0

Goloubef  6 0 0 0

Lajoie  3 0 0 0

Hogberg  2 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Nilsson  8 8 2 49 0 3,03 ,912

Hogberg  0 1 0 3 0 1,82 ,925

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 12 décembre.
 MJ B A PTS
Tatar  32 11 17 28
Gallagher  32 14 12 26
Weber  32 10 16 26
Danault  32 7 18 25
Domi  32 6 14 20
Armia  30 11 6 17
Petry  32 3 13 16
Suzuki  32 6 9 15
Drouin 19 7 8 15
Lehkonen  32 6 7 13
Chiarot  32 4 7 11
Cousins  26 4 6 10
Thompson  32 2 7 9
Kotkaniemi  22 3 2 5
Weal  24 3 1 4
Byron  19 1 3 4
Reilly  11 0 4 4
Kulak  21 0 2 2
Fleury  26 1 0 1
Folin  5 0 1 1
Price  25 0 0 0
Leskinen  4 0 0 0
Peca  4 0 0 0
Primeau  2 0 0 0
Barber  2 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  13 9 3 72 1 2,95 ,905
Primeau  1 1 0 5 0 2,52 ,931

MARQUEURS
NOTE: en date du 12 décembre.
 B A Pts
McDavid, Edm 19 36 55
Draisaitl, Edm 19 35 54
Mackinnon, Col 19 29 48
Marchand, Bos 18 29 47
Pastrnak, Bos 26 20 46
Carlson, Was 12 33 45
Eichel, Buf 20 24 44
Panarin, NYR 15 22 37
Huberdeau, Flo 11 26 37
Kane, Chi 14 22 36
Barkov, Flo 10 26 36
Matthews, Tor 19 15 34
Svechnikov, Car 13 21 34
Ovechkin, Was 21 12 33
Pettersson, Van 12 21 33
Guentzel, Pit 17 15 32
Miller, Van 13 18 31
Kuznetsov, Was 12 19 31
Kucherov, TB 10 21 31
Teravainen, Car 7 24 31
Scheifele, Win 14 16 30
Perron, STL 12 18 30
Hamilton, Car 11 19 30
Aho, Car 18 11 29
Kopitar, LA 11 18 29
Couture, SJ 9 20 29
Laine, Win 9 20 29
Vrana, Was 15 13 28
Olofsson, Buf 12 16 28
Boeser, Van 11 17 28
Tatar, Mon 11 17 28
Konecny, Phi 11 17 28
Makar, Col 8 20 28
Donskoi, Col 13 14 27

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 33 20 7 2 4 20 111 84 46 12-1-1-4 8-6-1-0 5-4-1-0 P-5
Buffalo 33 16 11 5 1 15 105 100 38 10-3-2-1 6-8-3-0 5-2-3-0 G-3
Montréal 32 15 11 5 1 13 104 105 36 8-7-3-0 7-4-2-1 4-5-1-0 G-3
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 33 23 5 3 2 20 120 95 51 9-3-2-2 14-2-1-0 7-2-0-1 G-1
N.Y. Islanders 30 21 7 2 0 19 89 70 44 12-2-1-0 9-5-1-0 5-4-1-0 G-2
Pittsburgh 32 18 10 4 0 17 105 85 40 13-4-2-0 5-6-2-0 7-3-0-0 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Caroline 31 19 11 1 0 17 103 85 39 10-5-0-0 9-6-1-0 6-4-0-0 G-3
Philadelphie 31 17 9 0 5 14 97 88 39 10-2-0-4 7-7-0-1 7-2-0-1 P-1
Tampa Bay 30 16 11 3 0 15 108 95 35 8-6-1-0 8-5-2-0 5-4-1-0 G-2
Floride 31 15 11 2 3 12 107 104 35 9-6-2-0 6-5-0-3 4-6-0-0 P-2
Toronto 32 15 13 2 2 14 104 104 34 7-4-2-2 8-9-0-0 6-4-0-0 G-2
N.Y. Rangers 30 15 12 2 1 15 94 94 33 8-6-1-1 7-6-1-0 6-3-1-0 P-1
Columbus 31 12 14 4 1 12 76 94 29 8-8-1-0 4-6-3-1 3-6-1-0 P-1
Ottawa 32 13 17 1 1 13 86 100 28 8-5-0-0 5-12-1-1 3-6-1-0 P-1
New Jersey 30 9 16 1 4 8 74 111 23 4-7-1-4 5-9-0-0 2-7-0-1 P-6
Detroit 33 8 22 2 1 8 72 131 19 5-11-1-0 3-11-1-1 1-9-0-0 G-1

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 33 19 8 3 3 19 98 90 44 9-4-1-2 10-4-2-1 5-4-0-1 G-1
Colorado 31 20 8 3 0 20 114 85 43 9-3-2-0 11-5-1-0 7-2-1-0 G-1
Winnipeg 32 19 11 1 1 17 94 88 40 9-5-0-1 10-6-1-0 6-3-1-0 P-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Edmonton 33 18 11 3 1 16 100 99 40 8-5-3-0 10-6-0-1 4-5-1-0 P-2
Arizona 33 18 11 2 2 13 91 80 40 7-7-0-1 11-4-2-1 5-3-0-2 P-1
Calgary 33 17 12 4 0 14 91 98 38 9-3-2-0 8-9-2-0 7-2-1-0 G-6
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Dallas 32 18 11 1 2 17 84 76 39 12-4-0-1 6-7-1-1 6-3-0-1 G-3
Vegas 34 16 13 5 0 13 100 98 37 8-6-3-0 8-7-2-0 5-4-1-0 P-1
Vancouver 31 15 12 3 1 12 104 95 34 7-4-2-1 8-8-1-0 5-5-0-0 P-1
Nashville 30 14 11 3 2 13 101 97 33 9-5-3-1 5-6-0-1 5-3-2-0 P-1
Minnesota 31 14 12 4 1 13 92 101 33 7-1-2-1 7-11-2-0 6-1-2-1 P-2
San Jose 33 15 16 1 1 13 89 114 32 9-7-0-0 6-9-1-1 4-5-0-1 P-5
Anaheim 31 13 14 3 1 12 82 92 30 8-6-2-0 5-8-1-1 3-5-1-1 G-1
Chicago 31 12 13 2 4 11 84 98 30 7-7-1-2 5-6-1-2 3-5-0-2 P-2
Los Angeles 32 12 18 2 0 12 80 103 26 10-6-1-0 2-12-1-0 3-6-1-0 G-1

LNH
Mercredi 11 décembre
Boston 2 Washington 3
Ottawa 2 Montréal 3 (P)
Philadelphie 1 Colorado 3
Jeudi 12 décembre
Nashville 3 Buffalo 4
N.Y. Islanders 3 Floride 1
Boston 2 Tampa Bay 3
Columbus 0 Pittsburgh 1 (P)
Winnipeg 2 Detroit 5
Edmonton 5 Minnesota 6
Vegas 2 St. Louis 4
Toronto à Calgary, 21h.
Chicago en Arizona, 21h.
Caroline à Vancouver, 22h.
Los Angeles à Anaheim, 22h.
N.Y. Rangers à San Jose, 22h30.
Vendredi 13 décembre
Vegas à Dallas, 20h.
New Jersey au Colorado, 21h.
Samedi 14 décembre
Columbus à Ottawa, 13h.
Buffalo à N.Y. Islanders, 13h.
N.Y. Rangers à Anaheim, 16h.
Caroline à Calgary, 16h.
Dallas à Nashville, 18h30.
Los Angeles à Pittsburgh, 19h.
Philadelphie au Minnesota, 19h.
Toronto à Edmonton, 19h.
Washington à Tampa Bay, 19h.
Boston en Floride, 19h.
Detroit à Montréal, 19h.
New Jersey en Arizona, 20h.
Chicago à St. Louis, 20h.
Vancouver à San Jose, 22h.

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Carleton 18 15 2 1 0 66 45 31
UQTR 18 13 3 1 1 70 46 28
Ottawa  17 12 4 0 1 55 45 25
McGill 16 9 6 1 0 53 44 19
Concordia 16 6 7 3 0 50 53 15
Queen’s 17 7 9 0 1 44 46 15
Ontario Tech 18 6 9 3 0 43 53 15
Nipissing 18 6 9 1 2 52 69 15
RMC 17 6 11 0 0 50 76 12
Laurentienne 18 3 13 1 1 45 77 8

Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 16 14 2 0 0 73 40 28
Windsor 17 12 4 0 1 53 41 25
Ryerson 17 11 4 1 1 59 50 24
Guelph 16 9 4 3 0 68 52 21
Brock 17 10 6 1 0 58 47 21
Lakehead 16 7 7 2 0 48 61 16
Waterloo 17 7 9 1 0 50 65 15
Laurier 17 6 9 2 0 52 53 14
Western 15 5 7 3 0 50 62 13
York 17 5 11 1 0 41 55 11
Samedi 30 novembre
Concordia 3 Ottawa 5
Nipissing 0 UQTR 6
Guelph 3 Windsor 2
RMC 3 McGill 2
Ontario Tech 3 Carleton 4 (P)
Waterloo 0 Toronto 4
Western 5 Ryerson 6 (P)
Laurentienne 0 Queen’s 4
Dimanche 1er décembre
Ontario Tech 0 Ottawa 2
Mardi 3 décembre
Ottawa 4 UQTR 2
Pause des Fêtes, de retour  
le 2 janvier

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicoutimi 31 22 6 3 0 120 89 47
Rimouski 32 19 7 3 3 137 98 44
B.-Comeau 31 13 13 4 1 94 104 31
Québec 31 13 17 0 1 98 125 27

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 31 16 12 2 1 102 105 35
B.-Boisbriand 31 15 13 2 1 97 117 33
Val-d’Or 31 15 13 3 0 106 113 33
Gatineau 29 7 19 3 0 82 119 17

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Moncton 31 22 9 0 0 132 90 44
Charlottetown 34 18 12 4 0 101 106 40
Cap-Breton 31 17 12 1 1 125 109 36
Halifax 31 15 13 2 1 94 102 33
St-Jean 33 15 17 1 0 119 143 31
A.-Bathurst 31 5 20 3 3 84 131 16

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sherbrooke 32 26 4 2 0 141 71 54
Drummondville 32 19 13 0 0 118 112 38
Shawinigan 31 17 14 0 0 118 112 34
Victoriaville 33 9 17 4 3 91 113 25
Mercredi 11 décembre
Cap-Breton 1 A.-Bathurst 5
Halifax 4 Charlottetown 1
Moncton 1 Saint-Jean 3
Sherbrooke 4 Victoriaville 3
B.-Boisbriand 3 Gatineau 2
Vendredi 13 décembre
Saint-Jean à A.-Bathurst, 18h.
Charlottetown à Halifax, 18h.
Cap-Breton à Moncton, 18h.
Drummondville à Sherbrooke, 
19h.
Victoriaville à Rimouski, 19h30.
Québec à Shawinigan, 19h30.
B.-Comeau à Chicoutimi, 19h30.
Gatineau à B.-Boisbriand, 
19h30.
Val-d’Or à R.-Noranda, 19h30.
Samedi 14 décembre
A.-Bathurst à Moncton, 15h.
B.-Boisbriand à Victoriaville, 16h.
Chicoutimi à B.-Comeau, 16h.
Québec à Rimouski, 16h.
R.-Noranda à Val-d’Or, 16h.
Sherbrooke à Shawinigan, 16h.
Cap-Breton à Charlottetown, 
18h.
Halifax à Saint-Jean, 18h.
Drummondville à Gatineau, 19h.

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Boston 17 6 ,739 —
Philadelphie 18 7 ,720 —
Toronto 16 8 ,667 11/2
Brooklyn 13 11 ,542 41/2
New York 5 20 ,200 13

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 18 6 ,750 —
Orlando 11 13 ,458 7
Charlotte 11 16 ,407 81/2
Washington 7 16 ,304 101/2
Atlanta 6 19 ,240 121/2

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 22 3 ,880 —
Indiana 16 9 ,640 6
Detroit 10 14 ,417 111/2
Chicago 9 17 ,346 131/2
Cleveland 5 19 ,208 161/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Dallas 16 7 ,696 —
Houston 16 8 ,667 1/2
San Antonio 9 14 ,391 7
Memphis 8 16 ,333 81/2
Nouvelle Orléans 6 19 ,240 11

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 14 8 ,636 —
Utah 14 11 ,560 11/2
Oklahoma City 11 13 ,458 4
Minnesota 10 14 ,417 5
Portland 10 15 ,400 51/2

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Lakers 22 3 ,880 —
L.A. Clippers 19 7 ,731 31/2
Sacramento 11 13 ,458 101/2
Phoenix 11 13 ,458 101/2
Golden State 5 21 ,192 171/2
Mardi 10 décembre
Washington 107 Charlotte 114
Denver 92 Philadelphie 97
Atlanta 121 Miami 135 (P)
New York 87 Portland 115
Mercredi 11 décembre
L.A. Clippers 112 Toronto 92
Houston 116 Cleveland 110
L.A. Lakers 96 Orlando 87
Boston 117 Indiana 122
Charlotte 113 Brooklyn 108
Atlanta 102 Chicago 136
Utah 127 Minnesota 116
Memphis 115 Phoenix 108
N Orléans 112 Milwaukee 127
OkCity 93 Sacramento 94
New York 124 Golden State 
122 (P)
Jeudi 12 décembre
Philadelphie à Boston, 20h.
Cleveland à San Antonio, 20h30.
Dallas à Detroit, 21h.
Portland à Denver, 22h30.
Vendredi 13 décembre
Nouvelle Orléans à Philadelphie, 
19h.
L.A. Lakers à Miami, 19h.
Houston à Orlando, 19h.
Indiana à Atlanta, 19h30.
Milwaukee à Memphis, 20h.
Charlotte à Chicago, 20h.
Golden State à Utah, 21h.
Clippers à Minnesota, 21h30.
New York à Sacramento, 22h.
Samedi 14 décembre
San Antonio à Phoenix, 17h.
Brooklyn à Toronto, 19h30.
L.A. Clippers à Chicago, 20h.
Washington à Memphis, 20h.
Miami à Dallas, 20h30.
Cleveland à Milwaukee, 20h30.
Detroit à Houston, 21h.
Oklahoma City à Denver, 21h.

JUNIOR AAA
Division 91.9 Sports
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 26 22 3 0 1 152 54 45
Princeville 27 18 4 1 4 150 106 41
Côte du Sud 27 16 10 1 0 110 103 33
Granby 27 12 13 2 0 111 128 26
Chambly 28 11 15 2 0 106 138 24
St-Gabriel 27 5 20 1 1 91 159 12

Division Trevi
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Valleyfield 29 23 5 1 0 143 69 47
St-Jérôme 27 18 8 1 0 129 72 37
Terrebonne 26 15 10 0 1 118 91 31
Gatineau 28 9 18 1 0 94 147 19
Montréal-Est 27 9 18 0 0 95 144 18
West Island 27 5 22 0 0 78 166 10
Dimanche 8 décembre
Longueuil 4 Côte du Sud 0
Chambly 6 St-Jérôme 5 (P)
Jeudi 12 décembre
St-Gabriel 0 Valleyfield 4
Vendredi 13 décembre
Princeville à Longueuil, 19h30.
Chambly à Terrebonne, 19h30.
St-Jérôme à Montréal-Est, 
19h30.
Côte du Sud à Granby, 19h45.
Valleyfield à St-Gabriel, 20h.
Samedi 14 décembre
Gatineau à West Island, 13h45.
Dimanche 15 décembre
Valleyfield à West Island, 13h30.
Terrebonne à Côte du Sud, 14h.
Princeville à St-Jérôme, 14h30.
Gatineau à St-Gabriel, 15h.
Granby à Chambly, 16h.

LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Hartford 26 15 4 2 5 73 64 37
Providence 28 16 9 1 2 93 75 35
Scranton 26 13 9 3 1 76 77 30
Hershey 26 12 9 2 3 67 74 29
Springfield 27 14 13 0 0 80 72 28
Lehigh Valley 25 10 10 1 4 61 68 25
Charlotte 24 10 11 3 0 60 69 23
Bridgeport 27 9 14 3 1 57 90 22

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 25 17 5 2 1 91 70 37
Rochester 24 16 4 2 2 80 58 36
Utica 26 15 8 1 2 95 76 33
Laval 28 15 10 3 0 82 82 33
Syracuse 25 14 9 2 0 82 79 30
Belleville 24 14 9 1 0 83 81 29
Cleveland 26 12 11 1 2 77 72 27
Binghamton 25 7 14 4 0 64 91 18

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Milwaukee 27 19 4 2 2 97 65 42
Rockford 24 14 9 0 1 70 71 29
Iowa 26 12 10 2 2 68 78 28
San Antonio 26 10 9 5 2 77 75 27
Manitoba 27 13 14 0 0 74 79 26
Chicago 27 11 14 2 0 68 83 24
Grand Rapids 26 10 13 1 2 77 92 23
Texas 26 10 13 1 2 76 94 23

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Tucson 24 19 5 0 0 90 61 38
Stockton 23 15 5 1 2 93 75 33
Ontario 25 11 11 3 0 65 85 25
Colorado 22 10 10 2 0 63 68 22
Bakersfield 23 9 11 2 1 64 81 21
San Jose 22 9 11 0 2 77 77 20
San Diego 20 9 10 1 0 68 66 19
Mercredi 11 décembre
Syracuse 4 Providence 1
Binghamton 1 Hartford 3
Toronto 4 Utica 6
W./B. Scranton 2 Rochester 4
Manitoba 1 Texas 3
Grand Rapids 4 San Diego 3
Bakersfield 2 San Jose 6
Stockton 3 Ontario 2 (P)
Vendredi 13 décembre
San Diego Colorado, 13h05.
Rockford à Belleville, 19h.
Syracuse à Charlotte, 19h.
Bridgeport à Utica, 19h.
W./B. Scranton à Cleveland, 19h.
Bingh à Springfield, 19h05.
Lehigh Valley à Hartford, 19h15.
Rochester à Laval, 19h30.
Tucson à San Antonio, 20h.
Chicago à Milwaukee, 20h.
Manitoba au Texas, 20h.
Grand Rapids à Bakersfield, 22h.

MARQUEURS
NOTE:en date du 12 décembre.
 MJ B A Pts
Lafrenière, Rimouski 32 23 47 70
Paré, Rimouski 32 30 30 60
Khovanov, Moncton 26 20 33 53
Sokolov, C.-B. 30 24 27 51
Robert, Sherbrooke 26 18 32 50
Pelletier, Moncton 26 18 31 49
Bourque, Shaw. 30 19 25 44
Simoneau, Drummond 31 18 26 44
Lavoie, Halifax 30 18 26 44
Francis, C.-B. 31 14 30 44
Voyer, Sherbrooke 32 20 23 43
Zavgorodniy, Rimouski 23 16 27 43
Trépanier, Halifax 29 22 20 42
Mercer, Drummondville 26 18 24 42
Houde, Chicoutimi 31 15 27 42
Beaucage, R.-N. 31 24 17 41
Groulx, Halifax 26 15 26 41
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Incident effrayant 
dans la LHOntario

ST. CATHARINES — Le gardien 
Tucker Tynan des IceDogs de Nia-
gara a subi une blessure lors d’un 
match de la Ligue de hockey junior 
de l’Ontario contre les Knights de 
London, jeudi soir. Tynan a quitté 
la patinoire sur une civière. Des 
images vidéo montrent un joueur 
des Knights entrant en collision 
avec Tynan, qui se trouvait dans son 
demi-cercle, après 40 secondes de 
jeu en deuxième période. Tynan est 
tombé sur la patinoire et a semblé 
saisir sa jambe droite au moment 
où une importante mare de sang 
se formait sur la glace. Les Knights 
menaient 2-1 lorsque le match a 
été interrompu et la ligue a décidé 
de mettre fin à la rencontre peu de 

temps après. Selon les dirigeants 
de la Ligue de l’Ontario, dans un 
bref communiqué publié sur le site 
internet du circuit, il a été décidé de 
reporter le match à une date ulté-
rieure compte tenu de la gravité de 
la blessure à Tynan et par respect 
pour le joueur, le personnel et les 
spectateurs. Âgé de 17 ans, Tynan 
en est à sa première saison dans 
la Ligue de l’Ontario. Originaire 
de Chicago, il présente une fiche 
de 11-8-4 et une moyenne de buts 
alloués de 3,80 en 23 parties avec 
les IceDogs. PC

Nouvelle politique 
sur les opioïdes
SAN DIEGO — Le Baseball majeur 
soumettra ses joueurs à des 
tests de détection d’opioïdes et 

de cocaïne, mais ces produits ne 
seront pas traités comme des pro-
duits dopants et seuls les joueurs 
refusant de coopérer à leur plan 
de traitement seront passibles 
de sanctions. La marijuana sera 
quant à elle retirée complètement 
de la liste des stupéfiants et sera 
traitée de la même façon que 
l’alcool selon les changements 
à la politique commune sur les 
drogues entre la MLB et l’Asso-
ciation des joueurs, qui ont été 
dévoilés jeudi. Les pourparlers 
pour ajouter les tests de détection 
d’opioïdes ont commencé après 
le décès du lanceur des Angels de 
Los Angeles Tyler Skaggs, retrou-
vé mort dans une chambre d’hôtel 
de Dallas le 1er juillet. Un méde-
cin légiste a trouvé une quantité 
toxique d’alcool, de fentanyl et 
d’oxycodone dans son corps. AP

EN BREF

MARTIN COMTOIS

mcomtois@ledroit.com

Alex Cataford a obtenu son cadeau de Noël, 
deux semaines plus tôt que tout le monde, 
mercredi, à Tel-Aviv.

Son équipe lui a appris qu’il roulera à plein 
temps à des épreuves sanctionnées World 
Tour en 2020. Mieux, on lui assuré un départ 
à un des grands tours cyclistes.

Lequel ? Le Tour de France ? Le Giro ou la 
Vuelta ? « J’ai une bonne idée des courses 
auxquelles je vais participer. Mais je n’ai pas 
encore le droit de le dire », a confié l’athlète 
d’Ottawa, jeudi, au lendemain du dévoile-
ment de l’alignement de la formation Israel 
Start-Up Nation.

Champion canadien junior à six reprises, 
Cataford se trouvait à cet événement média-
tique, tout comme ses 29 coéquipiers.

« C’est excitant. Une grosse année nous 
attend. J’ai hâte de participer à ma première 
grande course par étapes pendant trois 
semaines. »

Son équipe détenait une licence Pro Conti-
nental depuis 2017. Elle avait obtenu un lais-
sez-passer à quelques compétitions World 
Tour l’an dernier, dont le Giro et la Flèche 
wallonne.

L’UCI a promu la formation en vue de la 
prochaine saison.

Israel Start-Up Nation, qui est financée par 
le milliardaire canadien Sylvan Adams, pren-
dra la place de l’équipe suisse Katusha-Alpe-
cin dans la division compétitive la plus élevée 
du cyclisme international. Dix-sept des 30 
cyclistes seront des nouveaux venus.

Cataford, lui, portait déjà l’uniforme bleu 
poudre et blanc depuis l’hiver dernier. 

L’équipe était alors connue sous le nom de 
Israel Cycling Academy.

« J’ai beaucoup appris. C’était ma première 
année que je faisais des courses à temps 
plein en Europe. J’ai eu de bons succès. Je 
suis satisfait, même si je n’ai pas été capable 
de rouler autant en deuxième moitié de sai-
son en raison de deux chutes. »

Cataford, 26 ans, s’est retrouvé dans deux 
carambolages lors de courses au Portugal 
et en Croatie, respectivement en août et 
octobre. Il s’est retrouvé avec des côtes cas-
sées lors du second accident.

« Cela a mis fin à mon année. C’est juste 
de la malchance. Ça va arriver ce genre de 
chutes de temps en temps. Ce n’est pas ma 
première ni ma dernière. »

C’est nettement mieux que d’être heurté 
par une voiture à l’entraînement. Un scé-
nario dont il a été victime il y a cinq ans et 
demi en Arizona. Les médecins avaient dû 
lui insérer de multiples plaques de métal et 
une trentaine de vis pour réparer son visage.

« Quand les choses deviennent difficiles 
pour moi dans le sport, je me rappelle 
de cet accident. Ça remet les choses en 
perspectives. »

Et sa mâchoire est toujours là pour lui 
rappeler la réadaptation qu’il a dû se taper 
à l’époque. « Des fois, elle me fait encore mal. 
C’est une des séquelles que j’aurai pour le 
reste de ma vie. »

La discussion est revenue rapidement sur 
le World Tour. Alex Cataford rejoindra un 
autre produit local, Michael Woods, déjà 
présent sur le circuit.

Les deux hommes, qui pédalaient jadis 
dans le parc de la Gatineau, partagent déjà 
la même base d’entraînement à Girona, en 
Espagne. « Nous sommes de bons amis. Nous 

roulons souvent ensemble. Ça sera une belle 
motivation pour les jeunes cyclistes dans la 
région d’Ottawa de voir deux gars locaux à 
des courses du WorldTour. Ça montre que 
tous les rêves sont atteignables. »

Cataford reviendra dans la capitale natio-
nale l’instant d’une semaine durant la 

période des Fêtes.
Puis ce sera retour à Girona afin de s’en-

traîner en janvier. Un camp d’entraînement 
est aussi prévu le mois prochain ailleurs en 
Europe avec Israel Start-Up Nation.

« Ma saison va commencer en février. Et 
ce sera non-stop jusqu’en octobre. J’ai hâte. »

Un autre cycliste 
d’Ottawa roulera 
sur le World Tour

Michael Woods ne sera plus le seul cycliste de la région à rouler sur le World Tour en 2020. Alex 

Cataford, d’Ottawa, a appris qu’il prendra le départ de plusieurs courses, dont au moins un grand 

Tour. L’athlète est parfaitement bilingue. — COURTOISIE
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J’
étais au Centre Bell, 
mercredi soir. J’ai 
fait une petite visite 
éclair, dans le grand 
temple du hockey, 

pour couvrir le match opposant 
les Sénateurs au Canadien.

Vous ne devinerez jamais quel 
sujet monopolisait les conversa-
tions, mercredi soir, dans le grand 
temple du hockey.

Au Centre Bell, mercredi soir, 
on me parlait constamment 
de ce qui se passait au Centre 
Robert-Guertin.

Pour vrai.
Au moment où les Sénateurs 

rendaient visite au Canadien, 
les Olympiques de Gatineau 
accueillaient l’Armada de 
Blainville-Boisbriand.

Durant l’hymne national, le col-
lègue Jean-François Plante a par-
tagé une photo dans les réseaux 
sociaux. On pouvait y voir des 
sections entières des gradins pra-
tiquement vides, derrière le banc 
du club à domicile.

Le Vieux-Bob était vide.
Jean-François fait partie des 

journalistes de hockey junior les 
plus respectés au Québec. Les 
gens de hockey qui fréquentent 
les hauteurs du Centre Bell le 
connaissent et le suivent. Sa pho-
to, frappante, a vite fait le tour.

Tout le monde sait que les Olym-
piques traversent une période 
difficile. Rien de mieux qu’une 
photo, parfois, pour nous ramener 
la réalité en pleine face.

Que se passe-t-il chez les Olym-
piques ? me demandait-on.

Que voulez-vous répondre à 
cette question ?

J’ai passé une soirée dans un 
Centre Guertin pratiquement 
vide, plus tôt, cet automne. C’était 
le 2 octobre. La direction du club 
a annoncé une foule de 1223 
spectateurs.

J’ai fait une recherche, c’était la 
plus petite assistance des 25 der-
nières années.

Ce mercredi, les Olympiques ont 
annoncé que 1361 personnes ont 
assisté au match contre l’Armada.

Jean-François a partagé une 
série d’autres photos, jeudi matin. 
Il nous montre différents coins du 
Vieux-Bob, durant la soirée.

On ne veut surtout pas douter de 
l’honnêteté des gens qui compta-
bilisent les entrées, mais...

Les 1361 fans n’étaient pas assis 
dans leurs sièges, au moment où 
JF est passé avec sa caméra.

Il n’y a pas qu’à Montréal où 
on se préoccupe de l’avenir des 
Olympiques.

Depuis Toronto, où il couvre le 
camp de sélection d’Équipe Ca-
nada Junior, le journaliste de RDS 
Stéphane Leroux a senti le besoin 
d’intervenir. La situation est préoc-
cupante, dit-il, mais elle n’est pas 
sans précédent.

Il nous donne l’exemple d’une 
autre franchise qui appartient aux 
piliers de la LHJMQ. À Chicoutimi, 
vers la fin des années 1990, les 
Saguenéens ont affronté les Rem-
parts de Québec devant une foule 
de 375 personnes, paraît-il.

Puisque Stéphane s’y connaît, je 
me suis permis de lui demander 
comment on devait s’y prendre, 
pour redresser la barre.

Il m’a répondu qu’à Chicoutimi, 
les Saguenéens ont eu besoin d’un 
grand ménage. L’arrivée d’un nou-
veau groupe de gestionnaires a été 
nécessaire. Ce groupe était mené 
par Guy Carbonneau, un ancien 
joueur qui n’en pouvait plus de 
voir son ancienne organisation 
couler à pic.

Faudra-t-il que l’histoire se 
répète ?

Peut-on trouver, quelque part, 
une ancienne gloire hulloise qui se 
soucie toujours du sort du club de 
hockey numéro un, en Outaouais ?

Parce que c’est bien de cela, en 
bout de ligne, qu’il s’agit.

Les Olympiques ont longtemps 
constitué une source de fierté 
régionale.

On comprend que les temps ont 
changé et qu’une organisation 
ne peut plus régner, sans partage, 
sur la LHJMQ. Les Olympiques ne 
devraient pas, non plus, devenir le 
parent pauvre du circuit. Et c’est 
pour ça, précisément, que le reste 
du Québec porte attention à leur 
situation actuelle.

Quand le Centre Bell 
parle du Vieux-Bob...

SYLVAIN
ST-LAURENT
CHRONIQUE
sstlaurent@ledroit.com

ST-LAURENT

MARTIN COMTOIS

mcomtois@ledroit.com

Tristan Bell était tout juste revenu 
d’un séjour en Finlande quand il 
a appris qu’un autre voyage plus 
important en Europe l’attendra 
le mois prochain.

Le planchiste d’Aylmer vient d’être 
choisi pour représenter le Canada 
aux Jeux olympiques de la jeu-
nesse, qui auront lieu du 9 au 22 
janvier à Lausanne, en Suisse. Il 
concourra dans sa spécialité, le 
snowboard cross (SBX).

« C’est un gros accomplissement. 
Mais mon but, c’est de participer 
aux vrais », dit-il en parlant des 
Jeux olympiques.

Cela dit, Bell n’a nullement l’in-
tention de jouer le rôle de figurant 
en Suisse. Ce n’est pas son genre de 
toute façon.

« Je serai content si je peux ter-
miner parmi les cinq premiers », 
lance-t-il.

Ambitieux, non ?
« Non. J’aime mettre la barre 

haute », rappelle l’ado de 16 ans.
Puis il y a cette confiance acquise 

lors d’une course FIS qui avait lieu 
la semaine dernière à Pyhantunturi, 
en sol finlandais. Bell a terminé 17e.

« Contre des gars de la Coupe du 
monde. D’autres ont même parti-
cipé aux Jeux olympiques », précise 
fièrement l’athlète de l’Outaouais.

Tiens le gagnant de la course, le 

Français Merlin Surget, était de 
l’aventure à PyeongChang en 2018. 
Son compatriote Léo Le Blé Jaques, 
qui a terminé deuxième, a pris le 
départ de 11 épreuves sur le circuit 
de la Coupe du monde.

Le Hollandais Glenn Blois De, 
qui a complété le podium, compte 
deux présences aux championnats 
du monde.

Tristan Bell était le deuxième 
plus jeune planchiste à percer 
le top-20 à cette course en com-
pagnie du Russe Alexander Aty-
lin. Tous ses adversaires qui l’ont 
devancé au classement avaient au 
moins 20 ans.

« C’est un beau résultat. Je me dis 
que je peux rivaliser avec eux, que 
je peux pousser encore plus loin. »

Ça vient aussi valider le travail 
fait durant l’été.

« Je me suis donné pas pire, avoue 
Bell en riant. J’ai passé beaucoup 
de temps au gym. J’ai participé à un 
camp avec des joueurs de hockey... 
trois heures par jour, cinq fois par 
semaine. »

Des séances dirigées par des pré-
parateurs physiques des Sénateurs 
d’Ottawa, ajoute-t-il.

« J’ai gagné 30 livres de muscles », 
précise le principal intéressé, qui a 
aussi beaucoup grandi.

Sa charpente atteint maintenant 
les 5’10’’ et 158 livres.

Bell montrait déjà des signes 
encourageants en piste ces deux 
derniers hivers. L’an passé, il 
avait abouti sur le podium à trois 

reprises lors de courses FIS.
Et le Québec l’avait recruté au 

sein de son équipe en vue des Jeux 
du Canada, qui se sont déroulés à 
Red Deer.

« Mais ça ne s’était pas bien pas-
sé. Ça n’avait pas marché mon 
affaire. Je suis tombé en course », 
explique-t-il.

« Ce n’était pas le bon moment », 
enchaîne-t-il en riant à nouveau.

Pas question de revivre pareil 
scénario lors de ses prochaines 
grandes aventures. Car il n’y a 
pas que les Jeux olympiques de 
la jeunesse qui s’avèrent inscrits 
au calendrier de la résidence de 
ses parents Chantal et Justin, deux 
anciens patineurs artistiques sur la 
scène internationale.

Tristan Bell garde espoir de parti-
ciper aux championnats du monde 
juniors de surf des neiges prévus 
en France du 23 au 25 mars.

Son sort se jouera lors des qualifi-
cations qui auront lieu à Big White 
Ski Resort, en Colombie-Britan-
nique à la mi-février.

Deux jours auparavant, Bell 
ouvrira la piste lors d’une épreuve 
Nor-Am au même endroit.

Ça fera de lui un espoir très occu-
pé cet hiver. Un camp d’entraîne-
ment l’attend dans la région de 
Québec durant la période des Fêtes.

« Mettons que le calendrier est 
pas mal plein », reconnaît l’étu-
diant-athlète de quatrième secon-
daire au Centre académique de 
l’Outaouais (CADO).

Un planchiste d’Aylmer 
aux JO de la jeunesse

Tristan Bell, 
d’Aylmer, 
participera 
aux Jeux 
olympiques de 
la jeunesse en 
snowboard le 
mois prochain. 
— PHOTO 

COURTOISIE

LIRE LES OLYMPIQUES
EN CRISE › 31
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Entraînement 
différent

Au retour de leur revers en prolon-
gation à Montréal, les Sénateurs 
ont tenu un entraînement différent 
alors que les joueurs ont été sépa-
rés en trois groupes qui ont travaillé 
successivement sur leurs habiletés 
individuelles, incluant des sessions 
de patinage de puissance avec 
Shelley Kettles, une spécialiste du 
patinage artistique qui est à l’em-
ploi de l’équipe depuis quelques an-
nées. « Dans mon cas, elle travaille 
sur mes carres et mes mouvements 
latéraux, de même que mon équi-
libre. Je mets beaucoup l’accent 
là-dessus pour m’améliorer en tant 
que joueur... Ce qui est bon avec elle 
(Kettles), c’est qu’elle réalise que 
nous sommes tous différents et 
qu’on a des forces et des faiblesses 
différentes », a souligné Tkachuk.

Wolanin sur patins

Le défenseur Christian Wolanin, 
qui se remet d’une déchirure du 
labrum de son épaule gauche subie 
juste avant le début du camp d’en-
traînement, a fait une première 
apparition sur patins jeudi dans le 
cadre de cet entraînement spécia-
lisé. L’arrière américain devait rater 
de quatre à six mois d’activité, ce 
qui aurait signifié, dans le meilleur 
des cas, un retour au jeu en janvier, 
ce qui semble être une possibilité. 
Il n’a pas commenté après cette 
nouvelle étape vers un retour, mais 
l’entraîneur-chef D.J. Smith, qui a 
pris congé des médias jeudi, a déjà 
laissé entendre que sa réadapta-
tion passera probablement par un 
séjour à Belleville éventuellement. 
MARC BRASSARD, LE DROIT

Poehling 
retourne à Laval
MONTRÉAL — Le Canadien a 
annoncé avoir cédé l’attaquant 
Ryan Poehling au Rocket de Laval, 
dans la Ligue américaine de hoc-
key. Poehling aura donc passé 
un peu moins de 24 heures dans 
l’entourage du Tricolore, même 
s’il a pris part à la rencontre face 
aux Sénateurs d’Ottawa mercredi 
soir. L’Américain avait été appelé 
en renfort à Matthew Peca, blessé 
mardi contre les Penguins de 
Pittsburgh. D’ailleurs, le Tricolore a 
indiqué que l’attaquant âgé de 26 
ans sera absent pour une période 
de six semaines en raison de cette 
blessure à un genou. Poehling en 
était à son deuxième séjour avec le 
Canadien cette saison. Il avait été 
blanchi en quatre sorties entre les 
5 et 12 novembre, avant de l’être de 
nouveau contre les Sénateurs – il a 
obtenu 9:48 de temps de jeu. PC

EN BREF

SIMON-OLIVIER LORANGE

La Presse

MONTRÉAL — On a fait grand cas 
de son horrible mois de novembre, 
mais le Canadien a plutôt bonne 
mine jusqu’ici en décembre. À l’ap-
proche du long voyage dans l’Ouest 
qui précède les Fêtes, La Presse vous 
propose une sélection de huit élé-
ments qui fonctionnent bien.

L’ÉQUIPE BAT 
LES PLUS FAIBLES

Ça peut sembler inusité, mais 
c’est pourtant bien réel : en vain-
quant les Sénateurs mercredi soir, 
le Canadien a mis fin à une disette 
d’un mois sans battre une équipe 
qu’il devançait au classement. 
Depuis sa victoire de 5-2 contre 
Columbus le 12 novembre dernier, 
le Canadien a systématiquement 
perdu contre des équipes censées 
lui être inférieures au moment de 
l’affrontement. Il s’agit en fait d’une 
tendance globale pour les hommes 
de Claude Julien. Si on exclut les 
cinq premiers matches de la saison, 
alors que le classement est essen-
tiellement insignifiant, le Tricolore 
présente une fiche de 9-4-1 lorsqu’il 
se mesure à une équipe devant lui 
au classement, contre une fiche de 
4-6-3 dans le cas contraire.

L’ÉQUIPE BAT SES RIVAUX
La semaine dernière, Claude 

Julien a évoqué le fait que si son 

équipe devait accéder aux séries 
éliminatoires, ça pourrait bien 
être grâce à une wildcard, ces lais-
sez-passer réservés à deux for-
mations qui ne réussissent pas à 
percer le top-3 de leur division. 
Toutes les équipes de l’Associa-
tion de l’Est deviennent donc des 
rivales directes. Le Canadien vient 
tout juste d’aligner trois victoires 
contre les Rangers, les Penguins 
et les Sénateurs. C’est une sacrée 
bonne nouvelle, car c’était loin 
d’être la norme jusque-là. Avant 
cette heureuse séquence, le CH 
avait toutes les misères du monde 
à s’imposer face aux équipes de 
l’Est. En faisait foi sa fiche de 6-7-
6. C’est beaucoup de points qu’il ne 
reverra jamais.

LES UNITÉS SPÉCIALES 
FONCTIONNENT

Pendant un bon moment, la pire 
chose qui pouvait arriver au Cana-
dien, c’était d’écoper d’une péna-
lité. Car au cours des 20 premiers 
matches de la saison, le désa-
vantage numérique était catas-
trophique. À quatre contre cinq, 
les Montréalais ne réussissaient 
à sauver les meubles que dans 
71,9 % des cas, un rendement bon 
pour le 30e et avant-dernier rang 
de la ligue. Depuis 12 rencontres, 
ce qui inclut pourtant la majo-
rité de la séquence historique de 
8 défaites consécutives, le Cana-
dien a considérablement redressé 
la barre, avec une note de 84,4 %, 
au 10e rang du circuit. L’avantage 

numérique, lui, continue de se 
tenir en milieu de peloton.

LES GARDIENS 
ARRÊTENT 
LES RONDELLES

Depuis le 1er décembre, date 
d’une défaite serrée à Boston, le 
but du Canadien est farouchement 
défendu. En six rencontres, le duo de 
Carey Price et Cayden Primeau pré-
sente un excellent taux d’efficacité de 
,938. L’échantillon est relativement 
limité, mais il excède largement l’ef-
ficacité de ,882 du duo Price-Keith 
Kinkaid pendant les 14 matches 
de novembre. Cela représente une 
moyenne d’un demi-but accordé 
en moins par tranche de 10 tirs. 
Comme le Canadien concède envi-
ron 32 tirs par match en moyenne, 
faites vos calculs, mais ça explique 
pas mal pourquoi ça va mieux.

LE PREMIER TRIO 
NE RALENTIT PAS

Avant les matches de jeudi soir, 
Tomas Tatar, Brendan Gallagher 
et Phillip Danault figuraient tous 
parmi les 50 premiers pointeurs 
de la LNH. À cinq contre cinq, ils 
sont même dans le top-20. Tatar et 
Danault ont chacun inscrit 8 points 
au cours des 10 derniers matches ; 
Gallagher en compte un de plus. Il 
s’agit du seul trio resté intact chez 
le Canadien pour l’essentiel de la 
saison jusqu’ici. À cinq reprises 
seulement, ces trois joueurs ont 
été blanchis au cours d’un même 

Huit choses qui vont 
bien chez le Canadien

match cette saison. La fiche du 
Canadien dans ces circonstances : 
0-4-1. Avez-vous besoin que l’on 
poursuive la démonstration ?

CHIAROT ET WEBER 
EN REDEMANDENT

Le Tout-Montréal ne se possède 
plus devant le boulot qu’abattent 
Shea Weber et Ben Chiarot en ce 
moment. Et pour cause. Le duo 
avale les minutes de jeu comme si 
chaque match était le dernier. Dans 
le cas de Chiarot, Claude Julien a 
parlé d’une « belle surprise » après 
avoir vu son nouvel homme de 
confiance marquer en prolongation 
contre les Sénateurs. Il doit parfois 
se méfier de sa propre témérité, 
mais son coup de patin est surpre-
nant pour un joueur de 6 pi 3 po 
et 225 lb que personne ne voyait 
comme un défenseur offensif. Quant 
à Weber, il produit à un rythme de 
près d’un point par match depuis la 
mi-octobre. Encore faut-il qu’il reste 
en santé jusqu’au printemps.

SUZUKI ET THOMPSON 
FONT LEUR TRAVAIL

Avec les blessures à Jonathan 
Drouin, Paul Byron et Jesperi Kot-
kaniemi, quelques attaquants ont 
obtenu des promotions, ce qui laisse 
aux joueurs de centre Nick Suzuki et 
Nate Thompson des ailiers moins 
enviables sur les troisième et qua-
trième trios. Avec aucun but au cours 
des 10 derniers matches, Suzuki 
souffre un peu offensivement, bien 
qu’il ait récolté cinq mentions d’aide 
pendant cette même période. L’ab-
sence de Kotkaniemi lui donne tou-
tefois un stage prolongé au centre, 
où il peut démontrer toute son intel-
ligence en possession de rondelle. 
Quant à Nate Thompson, on peut se 
demander si, à 35 ans, il n’aurait pas 
sauté quelques matches cette sai-
son n’eût été les blessures, mais son 
travail défensif acharné et quelques 
beaux flashs en attaque contribuent 
au succès de son équipe.

ÇA COULE DANS 
L’ATLANTIQUE

Le Canadien a beau ne pas avoir 
de contrôle sur le sort de ses rivaux 
de division, les malheurs des 
autres font tout de même son bon-
heur. Malgré sa récente glissade, 
Montréal réussit à garder la tête 
hors de l’eau dans la course aux 
séries, principalement parce que 
l’Atlantique est particulièrement 
faible cette saison. Les Sabres ne 
vont pas si mal, mais demeurent 
fragiles. Les Panthers se cherchent. 
Les Maple Leafs font mieux sous 
leur nouvel entraîneur Sheldon 
Keefe, mais rien n’est encore 
acquis. Et le Lightning n’arrive pas 
à trouver son rythme de croisière. 
On ne sait pas combien de temps 
le Canadien réussira à en profiter. 
Mais pour l’heure, ça fonctionne. 
Et ce n’est pas comme s’il avait 
nagé dans la chance cet automne.

Le Canadien de Montréal s’est relevé après un mois de novembre difficile. — MARTIN CHAMBERLAND, ARCHIVES LA PRESSE
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Comme si son but et sa passe pour 
pousser le match de mercredi soir 
en prolongation et son accrochage 
avec Shea Weber n’avaient pas 
été suffisants, Brady Tkachuk a 
trouvé un autre moyen de déran-
ger le Canadien et ses partisans : 
en s’emparant de la rondelle après 
le but victorieux de Ben Chiarot.

Carey Price s’en est aperçu et il 
a quitté les célébrations de son 
équipe pour aller récupérer celle-
ci, étant donné qu’elle avait une 
signification particulière pour son 
jeune partenaire Cayden Primeau, 
qui a mérité sa première victoire en 
carrière avec ce gain de 3-2 en pro-
longation, à son deuxième départ 
dans le circuit Bettman.

De retour au Centre Canadian 
Tire jeudi, Tkachuk s’est bien 
défendu d’avoir eu de mauvaises 
intentions en posant ce geste qui 
n’a pas été capté par les caméras 
de télévision, fait plutôt rare.

« Honnêtement, je n’avais pas 
réalisé que c’était la rondelle de 
sa première victoire. Je connais 
Prims  (Primeau), nous avons 
joué ensemble au Championnat 
mondial U18, nous avons gagné 
une médaille d’or ensemble. Je 
le connais bien. Quand je l’ai vu 
(Price) arriver, j’ai dit OK. Mais je 
ne l’avais pas réalisé, j’allais don-
ner cette rondelle à un jeune dans 
les estrades. Comme je l’ai dit, je 
n’avais pas pensé à ça », a-t-il plaidé.

Dans le vestiaire après le match, 
Price avait laissé entendre qu’il 
pensait que Tkachuk entendait 
subtiliser le précieux souvenir.

« Je pense que oui, a-t-il dit à des 
collègues montréalais. Je surveil-
lais pour voir ce qui allait arriver 
à la rondelle et je l’ai juste vu la 
ramasser », a-t-il indiqué, tel que 
rapporté par L’Athlétique.

Son coéquipier Brendan Gallagher, 
un expert pour déranger l’adversaire 
de toutes les façons possibles, abon-
dait dans le même sens. « Évidem-
ment qu’il l’a volée », a-t-il dit.

Tkachuk a cherché à diminuer 
la portée de son geste, même si ce 
n’est pas tout le monde – surtout sur 
les réseaux sociaux, où il a été criti-
qué de toutes parts dans la Métro-
pole – qui croyait son explication.

« Je connais bien Primeau, on 
a joué ce championnat U18 (la 
coupe Hlinka de 2017) ensemble 
et un autre tournoi préparatoire 
au Championnat mondial junior 

(été 2018). Je l’ai affronté aussi au 
hockey universitaire (avec Boston 
University, contre Northeastern). 
Price est venu chercher la rondelle, 
tout est beau », a-t-il assuré.

L’attaquant de 20 ans aime 
l’atmosphère qui règne lors de 
matches contre des rivaux naturels 
comme les Bruins, les Maple Leafs 
et le Canadien. « Je pense que tout 
le monde encercle ces matches à 
l’intérieur de notre division sur son 
calendrier. Ce sont de gros points 

et d’excellentes équipes. Pour nous, 
peu importe quelle équipe on 
affronte, on veut sortir forts, mais 
on a encore plus d’énergie pour ces 
matches qui font partie d’une riva-
lité », affirme-t-il.

Tkachuk ne pense pas que son 
altercation avec Weber va commen-
cer une rivalité individuelle simi-
laire à celle de son frère Matthew 
avec Drew Doughty, des Kings.

« C’était juste une occasion où 
deux gars compétitifs sont entrés 
en collision. Il est un gars fort qui 
n’aime pas que les gars se rendent 
à son filet, alors que moi, mon jeu, 
c’est de me rendre au filet. Il ne m’a 
rien dit de spécial après coup, c’était 
juste le feu de l’action », a-t-il affirmé.

L’incident, survenant après le but 
gagnant en prolongation de Tka-
chuk lors de sa visite précédente 
au Centre Bell, devrait ajouter du 
piquant au prochain duel entre les 
deux clubs, le 22 février à Ottawa.

Tkachuk voulait 
la rondelle 
de Primeau

Brady Tkachuk participait à la visite des Sénateurs au Centre hospitalier pour 
enfants de l’est de l’Ontario, jeudi. — ÉTIENNE RANGER, LE DROIT

Écrire, ça
peut renverser

le pouvoir.
Participez au

Marathon d’écriture
le 14 décembre.
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C’est la tradition du temps des 
Fêtes chez les Sénateurs que d’ef-
fectuer une visite au Centre hos-
pitalier pour enfants de l’est de 
l’Ontario (CHEO) et de profiter 
de celle-ci pour forcer les recrues 
de l’équipe à montrer leurs talents 
cachés de chanteurs.

Jeudi, c’était au tour de Logan 
Brown, Jonathan Davidsson et 

Marcus Hogberg de divertir les 
jeunes malades qui sont venus 
à la rencontre des membres de 
l’équipe dans la cafétéria de l’hô-
pital, accompagnée de Brady Tka-
chuk et Scott Sabourin, une recrue 
même s’il est âgé de 27 ans.

Brown n’était pas au courant qu’il 
allait devoir se produire en spec-
tacle à cette occasion, a-t-il confié 

au Droit avant ce rite de passage 
dans l’organisation ottavienne.

« Je vais devoir chanter ? Je n’étais 
pas au courant, a-t-il indiqué. C’est 
correct, on a fait quelque chose de 
similaire l’an dernier à Belleville, 
les recrues devaient chanter tous 
ensemble. Je ne veux pas me van-
ter, mais je pense que j’avais été un 
des meneurs de la charge, donc ça 

devrait aller. J’aime bien les inte-
ractions du genre avec les jeunes, 
c’est cool comme expérience, on 
essaie d’être positif et que ce soit 
une meilleure journée pour eux. 
Ça remet toujours les choses en 
perspective, des sorties du genre. »

Membre de l’organisation depuis 
cinq ans, l’attaquant Nick Paul n’a 
pas eu besoin de se joindre au 

groupe pour chanter le traditionnel 
Jingle Bells, lui qui n’est plus  une 
recrue de la LNH techniquement 
après avoir joué 83 parties dans la 
LNH. « Je pense que j’ai déjà chan-
té à cette occasion quatre fois, c’est 
assez », a-t-il lancé.

Tkachuk a été invité à se produire 
en spectacle pour une deuxième 
année de suite. MARC BRASSARD

Chanter pour les jeunes malades, un rite de passage chez  les Sénateurs

Les patients du Centre hospitalier pour enfants de l’est de l’Ontario ont eu droit à une visite des Sénateurs d’Ottawa, jeudi. — ÉTIENNE RANGER, LE DROIT

MARC BRASSARD

mbrassard@ledroit.com

La pause de Noël est dans moins 
de deux semaines pour les joueurs 
des Sénateurs d’Ottawa, mais 
pour de jeunes joueurs comme 
Logan Brown et Maxime Lajoie, la 
date importante est celle de jeudi 
prochain, le 19 décembre.

C’est à ce moment-là que la Ligue 
nationale de hockey va décréter 
le gel des alignements de ses 31 
équipes, qui sera ensuite en vigueur 
jusqu’au 27 décembre, quand les 
activités vont reprendre dans le cir-
cuit après un congé de trois jours.

Avant de savoir s’ils seront alors 
toujours dans la capitale natio-
nale, Brown et Lajoie vivent dans 

l’incertitude, jour après jour. Au 
moins, ils ont maintenant de 
bonnes chances d’être du voyage 
du début de la semaine prochaine 
en Floride, auquel l’équipe a invité 
tous les pères des joueurs.

Lajoie a attendu jusqu’à jeudi 
pour acheter un billet d’avion en 
provenance de Calgary pour son 
père Michel, alors qu’il a été relé-
gué aux gradins lors des trois der-
niers matches de l’équipe et a joué 
trois matches depuis son rappel.

« Je n’ai pas réservé de vol pour 
les Fêtes parce que je ne sais pas 
trop ce qui va se passer. Je dois 
juste continuer à travailler fort 
chaque jour et on verra si je reste, 
a-t-il confié jeudi, au lendemain 
du revers de 3-2 en prolongation à 
Montréal. Je pense que mon père 
va venir, je dois booker son billet 

aujourd’hui. Je n’étais pas certain 
que je serais ici, donc je n’avais rien 
réservé encore. Mais je pense que 
oui, il va venir. Ça va être le fun de 
le voir, il avait eu bien du fun lors du 
voyage des pères de l’an dernier. »

Les paternels s’amènent pour la 
plupart en vue du match de samedi 
après-midi contre les Blue Jackets 
de Columbus au Centre Canadian 
Tire, après quoi le club mettra le 
cap vers Fort Lauderdale en soi-
rée. Après une journée au soleil 
dimanche, les Sénateurs rendront 
visite aux Panthers lundi et au Light-
ning de Tampa Bay le lendemain.

Jeff Brown, le père de Logan, a pris 
un peu d’avance en s’amenant dans 
son patelin il y a quelques jours, lui 
qui habite à St. Louis depuis la fin 
de sa carrière de joueur – il y est 
retourné après son séjour comme 

entraîneur-chef des 67’s d’Ottawa.
« Ça va être pas mal cool de pas-

ser quelques jours en Floride avec 
mon père. Il était mon idole en 
grandissant et il m’a tout enseigné 
sur le hockey, donc ça va être une 
expérience cool qu’il vienne avec 
moi, a raconté Brown. Mon amour 
du hockey commence avec lui, 
on regardait toujours le hockey 
ensemble à la télévision, on allait 
toujours à l’aréna ensemble. »

Brown, qui a joué une dizaine 
de minutes seulement à Montréal 
mercredi soir, réalise que son poste 
n’est toujours pas assuré à Ottawa, 
qu’il pourrait toujours retourner à 
Belleville pour obtenir un meilleur 
temps de glace et plus de respon-
sabilités que ce que D.J. Smith lui 
offre présentement comme centre 
du quatrième trio.

« Juste parce que je vais être du 
voyage des pères, ça ne veut pas 
dire que j’ai un poste à temps plein 
dans l’équipe », a-t-il noté.

Le premier choix des Sénateurs 
au repêchage de 2016 (11e au 
total), qui a un but et cinq passes à 
sa fiche en 17 parties depuis sa pro-
motion de Belleville en novembre, 
affirme qu’il n’a pas de trop de diffi-
cultés à naviguer entre les conseils 
de son père et ceux de ses entraî-
neurs actuels avec les Sénateurs.

« Il (Jeff Brown) me connaît évi-
demment très bien comme joueur, 
a-t-il dit. Mais il ne me parle pas de 
systèmes de jeu ou de choses du 
genre. C’est surtout de rester positif 
et comment approcher les choses. 
Il a déjà été entraîneur, et ça aide 
d’une certaine façon d’avoir son 
point de vue. »

Brown et Lajoie dans l’incertitude
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L’Intrépide 
rebondit

Défait par la marque 
de 5-2 par les Flyers de 
Moncton à l’ouverture du 
Challenge midget AAA 
au Saguenay mercredi, 
l’Intrépide de Gatineau 
s’est ressaisi jeudi soir 
en renversant les Gre-
nadiers de Châteauguay 
par la marque de 6-4. Six 
marqueurs différents 
ont participé au poin-
tage. Matis Lapointe et 
Samuel Fortier ont mar-
qué un but et fourni une 
passe chacun pour les 
Gatinois qui tenteront de 
rester en vie vendredi en 
affrontant les Chevaliers 
de Lévis à l’aréna Dean-
Bergeron. LE DROIT

Benoît-Olivier Groulx a gagné son 
pari. L’attaquant gatinois a réussi à 
se tailler un poste au sein d’Équipe 
Canada Junior (ÉCJ).

Les dirigeants du programme 
d’excellence nationale ont retran-
ché neuf joueurs, jeudi soir, au 
terme du deuxième et dernier 
match préparatoire contre des 
étoiles universitaires.

Groulx a fait partie des survivants, 
au même titre que tous les autres 
joueurs issus de la Ligue de hockey 
junior majeur du Québec (LHJMQ).

Le gardien Olivier Rodrigue, le 
défenseur Jared McIsaac et les atta-
quants Raphaël Lavoie, Dawson 

Mercer, Joe Veleno et Alexis Lafre-
nière représenteront aussi leur 
pays, au temps des Fêtes, lors du 
tournoi qui sera disputé en Répu-
blique tchèque.

D’ailleurs, selon la rumeur qui 
circule, Groulx et McIsaac auraient 
été impliqués dans une transac-
tion. Les deux coéquipiers de 
longue date quitteraient Halifax 
ensemble, à la conclusion du tour-
noi, pour se joindre aux Wildcats 
de Moncton. Cette information 
sera confirmée à la conclusion du 
tournoi international.

Et ça, c’est une autre histoire.
Parmi le groupe de joueurs de la 

LHJMQ, Lafrenière sera le joueur à 
surveiller. Il n’a pas encore chaussé 
les patins, cette semaine.

Il a profité des derniers jours 
pour soigner une blessure à une 
cheville.

« J’aimerais être sur la patinoire, 
mais un petit repos fait toujours du 
bien, a convenu Lafrenière. Quand 
je joue, je ne ressens pas la dou-
leur, c’est plutôt après. Ça va bien 
quand je joue. »

Le patineur de Saint-Eustache avait 
été retenu à titre de 13e attaquant 
lors de la dernière édition de la com-
pétition. Il a peu à peu pris du galon 
dans la formation, jusqu’à ce que la 

Finlande, éventuelle championne, 
n’élimine le Canada en quarts de 
finale. « Ça a été difficile à accepter, 
a déclaré Lafrenière, l’un des cinq 
joueurs de l’édition 2019 à revenir 
après que les Coyotes de l’Arizona 
eurent confirmé qu’ils prêtaient 
le centre Barrett Hayton pour le 
tournoi. Nous allons nous servir 
de cette expérience. Je peux m’en 
servir pour avoir un plus grand rôle 
cette année. »

En défensive, le pilier des 67’s 
d’Ottawa Kevin Bahl et l’espoir des 
Sénateurs d’Ottawa Jacob Bernard-
Docker ont réussi à se tailler un 
poste avec l’équipe. LE DROIT ET PC

Groulx avec Équipe Canada Junior

JEAN-FRANÇOIS PLANTE

jfplante@ledroit.com

La grogne derrière les insuccès 
des Olympiques de Gatineau n’at-
teint plus seulement les partisans.

Le pouvoir de l’actionnaire et du 
directeur des opérations hockey 
Alain Sear est maintenant contesté 
par au moins quatre des 10 action-
naires du club.

Selon ce que Le Droit a appris 
jeudi soir, ce groupe va demander 
à ce qu’il soit délogé de son poste 
mercredi prochain lors d’une ren-
contre avec tous les actionnaires. 
Le groupe de contestataires ne 
peut plus fermer les yeux et tolé-
rer le climat de médiocrité qui s’est 
installé autant sur la glace qu’à l’ex-
térieur de celle-ci. La crédibilité du 
club est en chute libre, tout comme 
les assistances.

Même si une reconstruction a été 
entamée il y a exactement deux 
ans avec les échanges de Vitaly 
Abramov, Mitchell Balmas et Will 
Thompson, le club croule toujours 
dans les bas-fonds du classement 
général de la LHJMQ. La recons-
truction des Olympiques n’avance 
pas au rythme prévu.

« Nous sommes tannés de vivre 
tout le négatif qui accompagne 
l’équipe. Ça n’a pas rapport au 
hockey. Tant qu’il va être autour 
de l’équipe, il existera toujours 
un climat négatif. Nous voulons 
que notre club redevienne un 
club normal. Nous voulons revoir 
2000-3000 spectateurs à nos 
matches. Pas pour l’argent. Pour 
le spectacle. Pour les jeunes. Ils 
n’ont aucune motivation de jouer 
devant une maigre foule comme 
celle de mercredi », a expliqué un 
des actionnaires, qui voudrait bien 
redorer l’image du club en mettant 
fin à l’immobilisme du groupe des 

propriétaires devant les échecs à 
répétition de l’organisation.

Selon cet actionnaire, Alain Sear 
aurait été mis au courant du mou-
vement de contestation jeudi soir, 
mais celui-ci aurait répliqué qu’il 
n’irait nulle part étant donné qu’il 
avait encore suffisamment de 
chums autour de la table du conseil 
d’administration.

Appelé à commenter les informa-
tions du Droit, Alain Sear a nié qu’il 
avait eu une conversation à ce sujet.

« Je n’ai jamais entendu parler de 
ça, alors je n’ai pas de réaction », a-t-
il indiqué.

Parmi sa garde rapprochée, il 
y aurait Gérald Groulx, Martin 
Lacasse, Éric Pigeon, Paul Pré-
geant et François Beaudry. Dans 
le groupe qui souhaite un vent de 
fraîcheur, il y aurait Gilles Laplante, 
Jocelyn Cayer, Louis Brisson et 

Daniel Gingras. Ceux-ci espèrent 
convaincre un ou deux action-
naires à changer de camp. Pour 
eux, Alain Sear est le dénomina-
teur commun derrière les années 
de vaches maigres des Olympiques. 
Il est le seul membre de la direction 
à avoir été en place depuis plus de 
15 ans. Il traverse sa troisième sai-
son à titre de directeur des opéra-
tions hockey.

Selon des informations obtenues 
par Le Droit, la LHJMQ aurait mani-
festé son inquiétude par rapport 
aux photos des multiples bancs 
vides pendant le match de la 10e 
défaite de suite des Olympiques de 
mercredi au centre Robert-Guertin. 
Publiées sur les médias sociaux, 
elles ont suscité des centaines 
de réactions chez des partisans, 
journalistes et anciens joueurs de 
l’équipe. La LHJMQ serait troublée 

pour son image de marque. Pen-
dant que toutes les équipes s’ef-
forcent à vendre un produit de 
qualité, il y a une équipe qui traîne 
de la patte en se laissant aller.

À titre de directeur des opéra-
tions hockey des Olympiques, 
Alain Sear devrait normalement 
être au Saguenay cette semaine, 
là où 20 équipes participent au 
Challenge de la Ligue midget AAA 
du Québec. Tous les hommes de 
hockey sont réunis là-bas pour 
épier les joueurs admissibles au 
prochain repêchage de la LHJMQ. 
À l’heure actuelle, les Olympiques 
y détiennent notamment quatre 
choix en première ronde. Sear était 
toujours à Gatineau jeudi.

Le règne d’Alain Sear contesté

Un groupe d’actionnaires des Olympiques souhaitent pousser Alain Sear vers la porte de sortie. — ARCHIVES, LE DROIT

LIRE LA CHRONIQUE DE 
SYLVAIN ST-LAURENT › 27
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linenchest.com

Ottawa (Pinecrest Shopping Centre) 613-721-9991 • Gatineau (Galeries Gatineau) 819-246-3172

L’offre est valide jusqu’au 24 décembre 2019 ou jusqu’à épuisement des stocks et peut être modifiée sans préavis. Certaines conditions s’appliquent. Voir les détails en magasin.

S O L D E D E N O Ë L

10 000 IDÉES-CADEAUX

NOTRE PLUS GR AND SOLDE DE L’ANNÉE !

Nouveau

ÉPARGNEZ

60$

139,99

79,99

Ensemble à raclette Swiss
Gourmet - 19 PIÈCES
- 2 demi-plaques réversibles

antiadhésives en aluminium moulé
- 8 poêlons antiadhésifs avec

poignées tempérées
- 8 racloirs Une exclusivité Linen Chest

Vaisselle en porcelaine fine Gio - 26 PIÈCES
Comprend 4 assiettes à dîner, 4 assiettes à salade, 4 assiettes
à pain et beurre, 4 bols et 4 tasses et soucoupes.
Comprend également un plateau rectangulaire (11 po)
et un plateau ovale (10 po).
- Motifs en relief Service pour 4

Nouveau

995,95

349,95
Ens. de 26

65%
ÉPARGNEZ

29,95

23,96
Ens. de 4

20%
ÉPARGNEZ

Verres Planeo - ENSEMBLES DE 4
Ensembles offerts : flûtes à champagne, verres à vin rouge,
à vin blanc et à eau.
- Fabriqués en Italie

Linges de table
Merry Christmas Deer

Nappe
52 po x 70 po 24,95 16,95
Nappe
60 po x 84 po 29,95 19,95
Nappe
60 po x 102 po 34,95 23,95
Nappe
60 po x 120 po 39,95 27,95

Napperon 8,95 5,95
Serviette
de table 5,95 3,95

30%
ÉPARGNEZ

 N

 N

 N

Collection de fourrure synthétique
de qualité supérieure

- Coussins, étoles de lit et jetés

Jusqu’à
épuisement
des stocks!

40%
ÉPARGNEZ jusqu’à

Coussin 49,95 29,95
Étole de lit 119,95 69,95
Jeté 139,95 89,95

5 modèles

65%
ÉPARGNEZ

39,95

13,95

Oreiller en microgel alternative au duvet

- Format géant : 28 po x 20 po
- Passepoil en satin argenté
- Protection Stain Guard

Ensemble de draps Luxe Stripe
500 FILS AU POUCE

5 couleurs

Jumeau 139,95
59,95
tous les
formats

Double 159,95
Grand 179,95
Très grand 199,95

70%
ÉPARGNEZ jusqu’à

Couette en plumes d’oie blanche Geneva

- Enveloppe : 100 % coton, 240 fils au pouce
- Certifiée par le American Down and Feather Council 60%

ÉPARGNEZ
jusqu’à

179,95
à 249,95

99,95
tous les
formats

Nulle part ailleurs vous
ne trouverez un oreiller de
cette qualité à si bon prix !

Cristal sans plomb

Machine à espresso et à cappuccino
entièrement automatique Dinamica
Truebrew Over Ice™

Préparez des boissons
de qualité professionnelle
à la simple pression
d’une touche.

1 299,95

CARTE-CADEAU

de100 $

1 199,95
(Incluant la valeur de la carte-cadeau)

Plus


